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* Dessein 2000 


Le se nereneit 


parlera de promotion | 


…À lire en page 2: 


Il est temps de se prendre en main! 


OTTAWA (APF): Après avoir 
bureaucratiser la francophonie 
dans les années 1970 en créant 
toutes sortes d'organisations 
sociales, politiques et culturelles, 
après avoir lutté sur le front 
juridique et constitutionnel dans 
les années 1980 pour obtenir 
une reconnaissance légale de 
leurs droits, les communautés 
francophones sont maintenant 
invitées à se prendre en main et 
à contrôler leur développement 
politique, économique, cultu- 
rel, institutionnel et même 
électronique. 

Ce nouveau projet de société 
proposé aux communautés 
francophones, on le retrouve 
dans le rapport final Dessein 
2000: pour un espace franco- 
phone, qui inspirerales actions 
de la Fédération des commu- 
nautés francophoneseracadienne 
(FCFA) au cours des dix pro- 
chaines années. 

Fruit de deux années de ré- 
flexion, Dessein 2000 invite 
les francophones à devenir «les 
architectes de leur propre dé- 
veloppement» à l’heure du 
désengagement de l’Etat. Il n’est 


pas question de repli sur soi 
insistent les auteurs de ce rapport, 
mais plutôt d’une ouverture vers 
les autres communautés fran- 
cophones. 

«Ce que nous proposons dans 
Dessein 2000, c’est de remet- 
tre le contrôle de noire avenir 
au centre de notre réflexion, de 
notre projet de société. Le 
premier pas dans ce sens-[à est 
la confiance en soi...» 

Cette notion de prise en charge 
est d’autant plus urgente lit-on 
dans le rapport, que le climat 
politique pourrait forcer le 
gouvernement fédéral à modifier 
ses politiques linguistiques et 
remettre le sortdes communautés 
francophones entre les mains 
des provinces. D’où l’impor- 
tance pour les auteurs que les 
communautés deviennent «le 
pius autonome possible» et 
cessent de dépendre exclusi- 
vement de la manne fédérale. 

Pour ce qui est des rapports 
avec le Québec «une question 
délicate et souvent déchirante» 
pour les francophones canadiens, 
on constate toutsimplement que 
les intérêts politiques des 


communautés francophones se 
heurtent constamment aux in- 
térêts du Québec, et que cette 
«incompatibilité politique» n’est 
pas à la veille de se résorber. 
Malgré ces intérêts divergents, 
on souhaite quand même 
«maintenir et intensifier» les 
échanges avec le Québec dans 
le domaine de la culture et de 
l'économie. 
La francophonie politique 
Pour assurer ce développe- 
ment, les francophones doivent 
participer activement au pro- 
cessus politique canadien, que 
ce soit sur le plan fédéral, 
provincial, municipal, régional 
ou scolaire. «C’est surtout par 
là que nous pourrons véhiculer 
nos idées» écrivent les auteurs 
de Dessein 2000. 
La francophonie économique 
On veut aussi que.les com- 
munautés francophones se 
mêlent d’économieet exercent 
leur pouvoiréconomique. Mais 
d’abord, les francophones de- 
vront avoir une attitude «plus 
audacieuse et plus dynamique» 
face au développement écono- 
mique et reconnaître la partici- 


pâtion des femmes dans l’éco- 
nomie. Mais tout reste à faire 
car sauf pour le mouvement 
coopératif, on ne connait pas 
grand chose de l’entrepreneuriat 
francophone à l’extérieur du 
Québec et du rôle qu’il peut 
jouer dans le développement 
d’un espace économique fran- 
cophone. 

On sait à tout le moins que 
le développement économique 
des communautés passe par une 
solide formation universitaire 
et professionnelle en français, 
etque les francophones ont toute 
une pente à remonter à ce cha- 
pitre. 

La francophonie culturelle 

«Plus grand dénominateur 
commun des communautés 
francophones», l’espace culturel 
au niveau national est tribu- 
taire d'institutions comme Radio- 
Canada, à qui onreproche encore 
une fois de se limiter au Québec 
lorsqu'il est question des 
francophones. 

La mise en marché et la dis- 
tribution des produits culturels 
en français, la promotion des 
créateurs francophones au 


- Faculté St-Jean 


Lancement d' une pétition 


Lors de la conférence de 
presse organisée par les 
étudiants de la Facuité 
St-Jean pour dénoncer 
les déclarations du Pre- 
mier ministre Getty sur 
le bilinguisme et le 
multiculturalisme et lan- 
cer la pétition qui sera 
remise à M. Getty à une 
date ultérieure, Denis 
Fontaine, Claire Dickens 
et Michael Biollo étaient 
les porte-parole officiels 
des étudiants. Vous avez 
jusqu’au 4 février pour 
signer la pétition. Voir la 
publicité en page 16 et 
les articles en page 3. 


{Photo Pierre Brault) 


> Stlsidore 


Une clinique médicale francophone 


à lire en page 9 


Canada et à l'étranger, et l’ac- 
cès à des produits culturels de 
langue française sont les prin- 
cipales préoccupations soule- 
vées dans Dessein 2000. 

La francophonie institut- 
ionnelle 

«La liste de nos institutions 
peut être aussi longue que notre 
imagination». Cette seule phrase 
résume bien la réalité de la 
francophonie canadienne. 
«Coeur et poumon de la com- 
munauté» Dessein 2000 en- 
courage la création dans tous 
les domaines d’institutions 
homogènes et francophones, par 
opposition aux institutions bi- 
lingues existantes. 

Mais cela est plus difficile 
en milieu urbain, où les fran- 
cophones sont dispersés aux 
quatre coins de la ville. C’est 
pourquoi on suggère une 
décentralisation des services. 

Dessein 2000 rappelle tou- 
tefois que les nouveaux orga- 
nismes qui ont vu le jour n’ont 
pas toujours reçu un accueil 
délirant de la part des associations 
existantes, et lance un appel à 
la concertation. 

La francophonie électroni- 
que 

Dernier des espaces franco- 
phones à développer, l’espace 
électronique fait appel à l’uti- 
lisation de Ja télématique pour 
créer des réseaux de communi- 
cation entre les communautés 
eË les instititions francopho- 
nes. 
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+ Propositions constitutionnelles 


Le gouvernement accepte 
de parler de promotion 


par YVES LUSIGNAN ET 
CAROLE THIBEAULT 
OTTAWA: Le gouvernement 
fédéral est d'accord pour 
reformuler sa proposition 
constitutionnelle touchant la 
dualité linguistique, danslesens 
des revendications des com- 
munautés minoritaires. 

Les porte-parole des mino- 
rités de langue officielle ont 
obtenu cette assurance le 14 
janvier dernier, au terme d’une 
rencontre de deux heures à huis 
clos avecle ministre responsable 
des Affaires constitutionnelles 
Joe Clark, etle secrétaire d'Etat 
Robert René de Cotret. 

I s’agit d’un progrès par 
rapport à la proposition fédé- 
rale initiale, qui ne parlait que 
de protéger l’existence de Ca- 
nadiens d'expression française 
partout au pays. Les franco- 
phones de l'extérieur du Québec 
préfèrent parler «de l’épa- 
nouissement et du développe- 
ment linguistique et culturel 
des communautés de langue 
officielle». Le président de la 
Fédération des communautés 

francophones et acadienne, 
Raymond Bisson, a indiqué que 
M. Clark «s'était engagé vis- 
à-vis cette formule». 

C’est déjà beaucoup puisque 


selonnos informations, M. Clark 
a carrément avoué lors de cette 
rencontre que le gouvernement 
fédéral ne souhaitait pas, au 
départ, discuter de la dualité 
linguistique lors des pourpar- 
lers constitutionnels. Raison: 
sujet trop explosif. 

«Nous avons obtenu un en- 
gagement ferme du gouverne- 
ment fédéral en ce qui concerne 
la dualité linguistique et les 
langues officielles» a renchéri 
le président d’Alliance Québec 
Robert Keaton. Ce que nous 
avons obtenu aujourd'hui, c’est 
un engagement ferme de pré- 
senter la promotion de la dualité 
linguistique comme un élément 
positif pour le Canada, et non 
comme un concession aux 
minorités» a ajouté M. Keaton. 

Comme l’a expliqué si jus- 
tement M. Keaton à la presse 
nationale: «Il s’agit de trouver 
les bons mots qui pourraient 
avoir les mêmes résultats». Mais 
à ses yeux, les mots «épa- 
nouissement et le développe- 
ment» sont beaucoup plus con- 
traignants pour le gouverne- 
ment que le mot «promotion». 
«On peut toujours promouvoir 
par la publicité, maïs contri- 
buer à l’épanouissement et au 
développement ça indique un 


Denis Tardif 


plus grand engagement que 
simplement ia promotion». 
D'autre part, les minorités 
francophones ont profité de la 
rencontre pour revenir sur les 
déclarations du premier ministre 
de l’Alberta Don Getty, qui a 
proposé l’abolition de la Loi 
sur les langues officielles. «On 
aurait voulu que le gouverne- 
ment fédéral pose un geste 
beaucoupplus fort vis-à-vis les 
propos de M. Getty. On a de- 
mandé à M. Clark d’être beau- 
Coup moins timide» a indiqué 
M. Bisson. Au sortir de la réu- 
nion, M. Clark déclarait que 
les propos de M. Getty perpé- 
tuaient «un mythe» etque cette 
déclaration était «un irritant». 


AU] TONAIL 


Selon M. Denis Tardif, pré- 
sident de l’Association cana- 
dienne-française de l’ Alberta, 
«les propos du Premier minis- 
tre albertain n’ont sûrement pas 
nuis à M. Clark pour qu’il prenne 
conscience de l’importance d’un 
rôle de promotion de la part du 
gouvernement fédéral.» 

Mais les francophonesn'ont 
pas obtenu tout ce qu’ils dési- 
raient, notamment en ce qui 
concerne une représentation 
garantie au Sénat. Selon ce qu'il 
a été possible d'apprendre, Joe 
Clark doute qu’il soit possible 
de réserver des sièges aux 
francophones de l'extérieur du 
Québec dans un éventuel Sé- 
nat élu. 

Pour ce qui est de la parti- 
cipation des francophones au 
processus constitutionnel, M. 
Clark est d’accord pour main- 
tenir des canaux de communi- 
cation avec les porte-parole des 
communautés minoritaires, mais 
selon nos informations, il ne 
s’est pas engagé pour autant à 
les intégrer dans la délégation 
canadienne qui participera aux 
négociations constitutionnelles. 
Néanmoins, les communautés 
minoritaires ont réussi à obte- 
nir quelques sièges sur les 200 
places réservées lors de chacune 


des conférences sur le renou- 
vellement du Canada. 

«On a l'intention de faire 
partie du débat du début jus- 
qu’à la fin. Et on a sans doute 
l'intention de prendre notre 
place» a quand même réitéré le 
président de la FCFA Raymond 
Bisson. 

Les porte-parole des com- 
munautés minoritaires auront 
d’ailleurs une autre occasion 
de discuter et de remettre des 
recommandations au gouver- 
nement fédéral lors d’une pré- 
conférence, que M. Clark se 
plait à appeler «journée d'étude», 
qui aura lieu à Toronto durant 
toute la journée du 6 février, 
tout juste avant l’ouverture de 
la conférence constitutionnelle 
portant sur la société distincte. 

Malgré tout, le président de 
l’'ACFA, Denis Tardif, ne se 
réjouit pastroprapidement. «Il 
y a une différence entre être 
heureux d’être placé dans le 
processus constitutionnel et le 
fait d’avoir nos droits garantis 
dans la constitution, dit-il. Nous 
sommes encore loin d’avoir 
gagné la bataille, d’être cer- 
tains que la promotion sera 
incluse dans les modifications 
constitutionnelles. » 


# 


+ Société Canada 125 


On dévoile la première vague 


de la programmation 


OTTAWA- Messieurs Claude 
Dupras et Frank King, 
coprésidents de la Société Ca- 
nada 125, ont annoncé au nom 
du Conseil d'administration et 
des commanditaires, la pre- 
mière vague de projets nationaux 
et locaux qui constitueront une 
partie des célébrations du 125e 
anniversaire de la Confédéra- 
tion canadienne. 

Canada 125 est une organi- 
sation privée, à but non-lucratif 
et sans attache gouvernemen- 
tale, dont le mandat est d’en- 
courager la mise sur pied de 
projets, d’agir comme cataly- 
seur et coordonnateur d’une 
programmation comprenant un 
grand nombre d'activités, par- 
tout au Canada, tout au long de 
1992. 

Les thèmes à la base de la 
programmation de Canada 125 
sont tirés des résultats d’un 
sondage national. Les Cana- 
diens et Canadiennes y ont in- 
diqués leur ferme volonté de 
célébrer le 125e anniversaire de 
la Confédération à la condition 
que les projets soient construits 
à partir de valeurs communes: 

- la liberté, les possibilités et 
la sécurité personnelle dont 


jouissent les citoyens canadiens; 


- un souci commun de l’envi- 
ronnement; 

- le désir de s’entraider; 

-le désir de mieux nous con- 
naître mutuellement; 

- les réalisations dans le do- 
maine des arts, des sports, des 
affaires, etc. 

Selon Frank King, «il est 
important de tenir compte que 
plus de la moitié de la popula- 
tion canadienne ne se souvient 
pas des célébrations du centenaire 
de la Confédération ou n’y a 
pas participé. Il faut donc que 
1992 nous donne l’occasion de 
nous intéresser plus particuliè- 
rement à nos gens, à notre pays 
et à l’avenir, de façon concrète, 
soit par des projets qui s’assure- 
ront une continuité pour l’ave- 
nir». 

Les projets annoncés sont les 

suivants: 
La journée de bon voisinage: 
Cet événement national setien- 
dra le 14 juin alors que tous les 
Canadiens et Canadiennes se- 
ront appelés à célébrer en orga- 
nisant un fête de quartier pour 
apprendre à mieux se connaître 
entre voisins. 

La boîte à découvrir est un 
projet qui permettra aux étu- 


diantsetétudiantes d’échangerdes 


informations sur leurs milieux 
respectifs et sur eux-mêmes. 
Les Tours de vélo CANADA 
125 sont divers événements cy- 
clistes afin, dans certains cas, de 
ramasserdes fonds pourdesoeuvres 
de charités provinciales ou pour 
faire la promotion du cyclisme 
comme activité familiale. 

Le concours de la chanson 125 
Or: Ce concours est ouvert aux 
auteursetcompositeurs canadiens 
désireux de composer une chan- 
son qui célèbre le 125e anniver- 
saire de la Confédération. 

La Tournée fiers d’être Cana- 
diens Deux groupes traverseront 
le Canada avec deux drapeaux qui 
auront flotté sur la Tour de la 
Paix. Le premier groupe partira 
de Carbonear, Terre-Neuve, pen- 
dant que le deuxième partira de 
VictoriaenColombie-Britannique, 
afin de visiter plus de 600 muni- 
cipalités qui organiseront desévé- 
nements dans les écoles, ou surles 
places publiques pour permettre 
à tous les enfants de signer ces 
drapeaux qui seront présentés 
au peuple canadien lors des cé- 
rémonies de la Fête du Canada, 
le er juillet 1992, 


D'autres projets seront an-. 


noncés dans les semaines et les 
mois à venir. 


ou 
Sie 


“Connal 
Û ras Ne STE 
T 


É: apprentissés 


me 


KetiC ne . 


RS Rte As 
Égr jupe out 
send ee 


+ 
SuIesai 


ROSE 
boratior 


AU PONINEL 


- Réactions 


Lancement d’une pétition par 
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les étudiants de la Faculté St-Jean 


par PIERRE BRAULT 
EDMONTON - Le 12 janvier 
dernier, c'était au tour des 
étudiants de la Faculté St-Jean 
de réagir aux déclarations fra- 
cassantes du Premier ministre 
Don Getty face au bilinguisme 
et au multiculturalisme. 

«Nous croyons que ces dé- 
clarations sont tout simplement 
injustes, car elles ne sont pas 
l’opinion du caucusconservateur 
mais l’opinion personnelle de 
M. Getty.» Selon les trois re- 
présentants des étudiants, cela 
ne reflète pas du tout l’opinion 
générale des Albertains. «On 
connait maintenant le vrai vi- 
sage de M. Getty. Ilest un anti- 
francophone.» 

Lors d’une conférence de 
presse tenue au salon des étu- 
diants et qui a attiré une cin- 
quantaine d’étudiants, Claire 


- Réactions 


Michael Biollo 


Dickens, Denis Fontaine et 
Michael Biollo ont lancé une 
pétition invitant tous les Cana- 
diens francophones et anglo- 
phones à la signer. 

Is veulent ainsi démontrer à 


M. Getty «que nous, les Cana- 


diens, pouvons nous entendre 


pour réussir à obtenirun Canada 
uni», mentionnait Michael Biollo 
dans sa présentation. 

Il a tenu à préciser que «la 
politique du bilinguisme offi- 
ciel ne force aucun(e) citoyen(e) 
canadien(e) ou albertain(e) à 


devenir bilingue. Cependant, il . 


estnécessaire de comprendre que 
c’est par la Constitution que 
les droits sont protégés et que 
l'épanouissement des cultures 
est assuré. La Loi sur les lan- 
gues officielles sert à promouvoir 
le droit de parler la langue de 
son choix et d’offrir les res- 
sources nécessaires pOur ap- 
prendre une autre langue à ceux 
et celles qui le désirent.» 

I a aussi rappelé, dans sa 
présentation, cette dernière 
devenant une lettre que les étu- 
diants adresseront au Premier 
ministre que «le multicul- 


turalisme nous donne l’occa- 
sion de s’ouvrir à d’autres 
cultures et de comprendre les 
contributions des minorités à 
notre vie canadienne. Dans un 
monde plein de guerres natio- 
nalistes, notre pays offre 
l'exemple d’un peuple qui es- 
saie de bâtir un avenir basé sur 
l’acceptanceet l'ouverture. Hélas, 
cher M. Getty, il semble que 
vousne respectiez pas cet idéal.» 

M. Biollo a aussi invité le 
Premier ministre à ne pas s’as- 
socier «aux groupes politiques 
minoritaires qui, malheureuse- 
ment, refusent la dualité lin- 
guistique canadienne et sa di- 
versité culturelle.» 

Il à aussi déclaré que «la 
remise en question des lois sur 
le bilinguisme et le 
muticulturalisme pourrait pa- 
ver la voie à l’utilisation de la 


force par des groupes politi- 
ques minoritaires.» 

De plus, en entendant de tel- 
les déclarations, les étudiants 
de la Faculté St-Jean se sentent 
menaçés, car ils étudient en 
français. En faisent disparaître 
la Loi sur les langues officiel- 
les, quelle serait l’attitude du 
gouvernement Getty face à 
l'éducation en français, face à 
l'immersion, face aux écoles 
françaises? «Nous prenons donc 
ces déclarations personnelles 
très au sérieux.» 

En ce qui concerne la péti- 
tion, les étudiants veulent avoir 
le plus de noms possible et 
invitent tous les étudiants du 
Canada et tous les citoyens ca- 
nadiens qui pensent comme eux 
à signer la pétition. La date li- 
mite pour retourner les pétitions 
à la Faculté est le 4 février. 


«Ça prend un énoncé semblable pour nous faire agir...» 


par PIERRE BRAULT 
EDMONTON - Les étudiants 
de la Faculté St-Jean sont très 
enthousiastes et appuient la 
position énoncée par leurs trois 
représentants lors de la confé- 
rence de presse de mardi der- 
nier le 12 janvier. 

Les déclarations de M. Getty 
face au bilinguisme et au 
multiculturalisme n’ont pas fini 
de provoquer des réactions et 
d’être le sujet principal des 
courriers de lecteurs dans les 
journaux et de lignes ouvertes 
à la radio. 

Lors dela conférence de presse 
nous avons interrogé deux étu- 
diantes pour connaître leurs 
réactions. Pour Anne-Marie 
Lizaire, une Franco-Albertaine 
d’Edmonton, le fait que les 
étudiants se préoccupent des 
déclarations de M. Getty et de 
ce qui se passe dans le débat 
constitutionnel démontre «que 


le public étudiant d'Edmonton 
est conscient du problème et 
qu’ons’intéresse au problème. 
On essaie de faire notre part 
dans la société vis-àvis des 
problèmes qui arrivent, dans 
ce cas-ci, ce sont les com- 
mentaires de M. Getty». 

«Comme francophone, j’ai 
été déçue mais pas 
nécessairement surprise parce 
que je m'attendais à ce genre 
de pensée de sa part», nous 
déclarait Madame Lizaire. Elle 
a aussi été époustouflée de 
constater qu’un homme de son 
statut ait fait preuve d’une telle 
ignorance. «Ïl a simplement 
démontré que l'instruction ne 
fait pas nécessairement l’édu- 
cation». 

Selon Marie-Andrée Breton, 
une autre étudiante à la Fa- 
culté, «les étudiants ont pris 
une excellenteinitiative. Jetiens 
à souligner que c’est l’idée des 


étudiantseux-mêmes etnon celle 
du comité étudiant, des profs 
ou de la direction de la Faculté 
St-Jean. Les trois représentants 
ont dit clairement ce que la 
majorité des étudiants pensent». 

Elle trouve très bizarre que 
pratiquement tout le monte savait 
que M. Getty est un anti- 
francophone, «mais ce que je 
trouve drôle c’est que ça prend 
un énoncé semblable pour nous 
faire agir, nous faire réagir. 
Pourtant ça fait longtemps qu’on 
sait qu’il est un anti. C’est 
pas la première fois qu’ilditen 
public ce qu’il pense. C’est 
probablement ce qui a fait dé- 
border le vase cette fois-ci». 

Selon elle, si ce n’était pas 
arrangé avec le gars des vues, 
«avant qu’il dise ces paroles- 
là, il savait tout le remous qu’il 
provoquerait surtout en ces temps 
de grandes frictions politiques 
et économiques». 


La prise de position claire et 
précise de la ministre de la Santé 
Nancy Betkowski la surprend 
«oui et non». Toujours selon 
Madame Breton, le fait que M. 
Léo Piquette se soit fait rappeler 
à l’ordre à la Législature parce 
qu’il avait parlé en français, 
incite probablement les autres 
politiciens à mesurer leurs 
paroles surtout quand il s’agit 
de commenter et de prendre 
position sur les déclarations du 
Premier ministre. 

«C’est inévitable que cela 
fasse du dommage. Mais c’est 
dommage qu’il ait démontré 
autant d’ignorance envers son 
pays, le Canada. Il n’a pas le 
droit comme politicien cana- 
dien d’être ignorant. On ne 
l’oblige pas à apprendre le 
français. D'ailleurs il ne l’ap- 
prendra jamais. Il se doit d’être 
sensibilisé au fait français». 

Il ne faut pas oublier que M. 


-Marie-Andrée Breton 


Getty est originaire de Mon- 
tréal. C’est donc un québécois 
de naïissance. S’il n’est pas 
sensibilisé au fait français au 
Canada, il ne le sera jamais. 

«Je crois que c’est une 
provocation que de démontrer 
une telle ignorance de la Loi 
sur les langues officielles et 
d’enfaireunetelle interprétation. 
Je me demandes'ilestréellement 
sincère quand il fait de telles 
déclarations?» 

Le gros problème dans tout 
cela, c’est que M. Getty, après 
avoir fait ses déclarations, est 
tout de suite parti en vacances 
aux États-Unis, sans même avoir 
daigné donner des explications 
à qui que ce soit sur ses dé- 
clarations. Il est évident que 
lorsqu’ilreviendra, toutle monde 
voudra en savoir plus long et 
connaître enfin le pourquoi de 
telles déclarations. 


° SCHL 


14 logements pour les autochtones de Bonnyville 


BONNY VILLE - Le ministre 
responsable de la Société ca- 
nadienne d’hypothèques et de 
logement (SCHL), Elmer 
McKay, a annoncé vendredi 
dernier, que la Société s’enga- 
geait à financerla construction 
de 14 logements à l'intention 
des autochtones de Bonnyville. 

«Le gouvernement fédéral 
travaille sans relâche à aider 
les Canadiens à mieux se loger, 
a déclaré le ministre. Aussi, il 


reconnaît que de nombreux 
groupes de la population ca- 
nadienne ont des besoins par- 
ticuliers qui exigent des pro- 
grammes spéciaux. Le Pro- 
gramme de logement pour 
autochtones en milieu urbain 
enestunexemple: ilnous permet 
d'offrir des logements neufs à 


_14 familles autochtones de 


Bonnyville. Je suis heureux de 
pouvoir aider ces personnes à 
obtenir un logement convena- 


ble, confortable et abordable.» 

La construction des 14 lo- 
gements individuels sera fi- 
nancée par l'entremise du 
Programme de logement pour 
autochtones en milieu urbain, 
qui s’adresse précisément aux 
ménages autochtones des col- 


lectivités de plus de 2,500 : 


habitants. Grâce à ce programme, 
le loyer des locataires n'excède 
pas 25 p. 100 de leurs revenus. 
En plus d’assurer un prêt de 1 


150 560$, le gouvernement 
fédéral offrira, par l’intermé- 
diaire de la SCHL, une sub- 
ventiond’environ 113 100$ par 
année, pour les 30 ans de la 
période d'amortissement. 
Cetteinitiative est parrainée 
par la Métis Urban Housing 
Corporation, un organisme de 
logement sans but lucratif qui 
sera propriétaire des bâtiments 
et qui en assurera la gestion. 


Marie-Rose 


Dandurand 


est décédée 


le matin 
de Noel 


… à lire en page 14 
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Les francophones de l'Est ontarien 


Plus français 


qu'on l’imagine! 


"Dans l’est ontarien, on est le 
tampon entre les Anglais et les 
Canadiens français du Québec. 
Mais je ne sais pas si les gens 
réalisent qu’on a un rôle à jouer" 
se demande Yves Laviolette, 
propriétaire d’une station-servi- 
ce près de Plantagenet et maire 
du canton d’Alfred. 


par : Robert Bousquet 


La politique est le sport pré- 
féré des habitants de la circons- 
cription fédérale de Glengarry- 
Prescott-Russell si on se fie aux 
taux de participation des élec- 
teurs aux scrutins municipaux, 
provinciaux et fédéraux. Et c’est 
aussi la circonscription qui com- 
pie la plus forte concentration de 
francophones à l’ouest du Qué- 
bec, soit deux habitants sur trois. 

Quand if se compare à ses col- 
lègues à la Chambre des commu- 
nes, le député libéral Don 
Boudria se considère choyé 
quant à l'intérêt que ses conci- 
toyens portent au débat constitu- 
tionnel, et à la question de la 
place des Canadiens français au 
sein du pays. "Ils sont plus-in- 
quiets dans mon comté qu'ils ne 
le sont ailleurs. On en parle beau- 
coup mais c’est peut-être parce 
qu’ils sont plus nombreux à pou- 
voir en parler ensemble". 

En vérité, cette inquiétude 
concerne davantage les autres 
communautés francophones du 
Canada. M. Boudria convient 
que le nombre des citoyens d’ex- 
pression française dans sa cir- 
conscription leur accorde "une 
certaine confiance de conserver 
leur langue plus qu’ailleurs, mais 
ils ne veulent pas tomber entre 
deux chaises. Ils veulent être des 
Canadiens et sesentirchezeuxen 
français et en anglais". 


Plus préoccupé par l’économie 


Pour le moment, l’économie 
préoccupe davantage les franco- 
phones de l'est de POntario, que 
la conclusion du combat que se 
livrent les gouvernements du 
Québec et du Canada sur l'avenir 
constitutionnel du pays. Plusieurs 
entreprises qui subissent les ef- 
fets du libre-échange et de la ré- 
cession économique ont procédé 
à des mises à pied, accentuant un 
taux de chômage traditionnelle- 
ment supérieur à la moyenne pro- 
vinciale. "Quand on n’a pas de 
job, on pense à cela avant de pen- 
ser au reste", de dire M. Boudria. 

André Villeneuve, directeur 
depuis plus de dix ans du centre 
culturel Le Chenaïl à Hawkesbu- 
ry, trouve par contre que la majo- 
rité francophone de son coin de 
pays est plutôt amorphe quandil 
s’agit d'affirmer sa culture. Il re- 


prend les paroles du poète qué- 
bécois Georges Dor pour décrire 


L'économie préoccupe 
davantage les 
francophones de l'est de 
l'Ontario, que la 
conclusion du combat que 
se livrent les 
gouvernements du Québec 
et du Canada sur l'avenir 
constitutionnel du pays. 


les Franco-Ontariens: des "con- 
quis contents”. 

En fait, il s’agit plutôt d’une 
fierté tranquille. L’an dernier, la 
ville de Hawkesbury s’est dépé- 
chée de se proclamer officielle- 
ment bilingue après que le 
conseil municipal de Sault-Sain- 
te-Marie, au nord de la province, 
ait décrété que l’anglais était la 
seule langue de lPadministration 
municipale. 

Alors qu’onsedirigeait versun 
échec des négociations de l’en- 
tente du lac Meech, des résidants 
francophones et anglophones du 
village de Cumberland, en ban- 
liue d'Ottawa, ont marché spon- 
tanément dans la rue pour 
montrer leur appui à l'unité du 
pays. 

Le printemps dernier, des ci- 
toyens de Gananoque, sur les 
bords du fleuve Saint-Laurent, 
ont invité des Québécois à venir 
les visiter. Cette rencontre a eu 
pour effet indirect de légitimiser 
la présence des quelque 4000 
francophones minoritaires dans 
la région de Kingston et les îles, 
estime Claude Bordeleau, vice- 
président du Conseil régional de 
l'Association canadienne-fran- 
çaise de l'Ontario. 

Dans cette région, les franco- 
phones forment moins de 5 pour 
100 de la population, maïs ils au- 
ront vraisemblablement un cen- 
tre scolaire et communautaire de 
langue française dans un avenir 
rapproché. Peu de francophones 
habitent la ville depuis plus de 
deux générations mais, assure M. 
Bordeleau, "ils sont là pour un 
bon bout de temps". 

L’est ontarien compte deux 
ancicnnes seigneuries françaises, 
celle de Longueil (autour de 
POrignal) et celle de Frontenac 
(aujourd’hui Kingston). Ce n’est 
vraiment qu’après la création du 
Haut et du Bas Canada que les 
"Canayens" ont massivement im- 
migré dans cette région, attirés 
d’abord par l’industrie du bois et 
Pagriculture, puis par la fonction 
publique fédérale. 


CJAHENMIENADIENS) 


1965 
Décès de Sr Marie- 
du-Crucifix, | 
catrice renommée |£ 
dans l’Ouest 


Ils sont maintenant 211,575 
francophones, soit près de 40 
pour cent de toute la population 
de langue française de l'Ontario, 
mais ils représentent à peine 16.6 
pour cent de la population régio- 
nale. 


Plus français qu’on l’imagine 


Les comtés unis de Prescott- 
Russell se distinguent par leur ca- 
ractère français. Le député 
provincial Jean Poirier a d’ail- 
leurs maintes fois décrit ce terri- 
toire comme étant : la 
"République de Prescott-Rus- 
sell". Le taux d’assimilation des 
francophones est si faible, surtout 
dans le comté rural de Prescott, 
que les anglophones affichent un 
taux de transfert linguistique de 3 
pour 100 au profit du français! 

Pour tout dire, le comté voisin 
d'Argenteuil au Québec compte 
proportionnellement plus d’an- 
glophones! 

La langue de travail de plu- 
sieurs entreprises de Prescott- 
Russell est encore le français , et 


plusieurs commerces s’affichent. 


dans cette langue. Dix-sept des 
dix-huit municipalités sont offi- 
ciellement bilingues et les institu- 
tions, les associations, et les 
organismes locaux sont surtout 
de langue française , ou à tout le 
moins bilingues. 

La partie à l’est de Prescott- 
Russell vit surtout au rythme de 


Le saux d'assimilation des 
francophones est si faible, 
surtout dans le comté rural 
de Prescott, que les 
anglophones affichent un 
taux de transfert 
linguistique de 3 pour 100 
au profit du français! 


Montréal, située à moins d’une 
heure de route, tandis que l’ouest 
est en voie de devenir la banlieue 
de la Municipalité régionale 
d’Ottawa-Carleton. 

Cette dernière compte beau- 
coup de francophones (123,425), 
maisils ne représentent qu’un ha- 
bitant sur cinq , et sont de moins 
en moins concentrés géo- 
graphiquement. On repère de 
forts contingents francophones 
dans le village d'Orléans, la ville 
de Vanier, l’historique quartier 
Côte-de-Sable et celui de la Bas- 
se-ville d'Ottawa. Ces dernières 
années, des francophones ont 
préféré déménager sur la rive 
québécoise à cause du coût exor- 
bitant des logements à Ottawa- 


tion de la Semaine 
€] française; thème: «La 
révolution tranquille 
au Québec» 


\ 


Une série de l'Agence de presse francophone 


Qui sont ces francophones canadi- 
ens éparpillés d’un bout à l’autre du 
pays, ceux qu'on appelait jusqu'à 
tout récemment "les francophones 
hors Québec"? Qui sont ces enfants 
du divorce qui pourrait survenir en- 
tre le Canada, père et pourvoyeur 
de l’aide financière aux communau- 
tés de "langue officielle", et le 
Québec, la mère patrie? Quels sont 
leurs attentes, leurs espoirs, et 
leurs craintes face à l'avenir? 


Carleton. 

Plusieurs organismes franco- 
ontariens ont leur siège social à 
Vanier et à Ottawa. Quatre mu- 
nicipalités dans Ottawa-Carleton 
sont officiellement bilingues , et 
plusieurs autres se font un devoir 
d'offrir des services en français. 

Quatre-vingt-treize pour cent 
des francophones de l’est ontari- 
en ont la garantie de pouvoir être 
servis dans leur langue par ies 
agences et les ministères provin- 
ciaux grâce à la Loi 8 sur les ser- 
vices en français , qui est entrée 
en vigueur en novembre 1989. 

C’est aussi dans l’est qu’on re- 
trouve le premier collège d’arts 
appliqués et de technologie de 
langue française avec des campus 
à Ottawa, Hawkesbury et Corn- 
wall. De son côté, l’université 
d'Ottawa tente d’accélérer le dé- 
veloppement de programmes 
universitaires en français afin d’é- 
galer le nombre de programmes 
offerts en anglais. 

Les contribuables catholiques 
de langue française de Prescott- 
Russell auront la pleine gestion 
exclusive de leurs écoles et de 
leur conseil scolaire à compter de 
décembre. Ottawa-Carleton 
compte déjà un conseil scolaire 
de langue française. 

Mais la vigilance est toujours 
de rigueur chez les francophones 
de l'est. Ainsi, l’Association cana- 
dienne-française de l'Ontario de 
Prescott-Russell dénonçait l’au- 
tomne dernier la tendance de 
certains commerçants de l’ouest 
à afficher davantage en anglais, 
au fur et à mesure que la popula- 
tion de leur municipalité aug- 
mentait. 

En outre, chaque campagne 
électorale dans la région d’Otta- 
wa-Carleton fait immanquable- 
ment apparaître des candidats se 
plaignant des coûts du bilinguis- 
me dans les services municipaux. 
Pour le moment, la majorité si- 
lencieuse ne leur a pas donné rai- 
son. 


M Robert Bousquet est journaliste 
pigiste. 


- Handicapés 


St-Paul 
reconnue 
à travers 
le Canada 


par ARLETTE DHUICQUE 
ST-PAUL- Les handicapés, 
part intégrante de toute com- 
munauté, sont traités bien 
différemment d’un pays à l’autre. 
Lors de l’effondrement du ré- 
gime «communiste» roumain, 
la télévision nous montrait les 
conditions de vie effroyables 
de leurs enfants handicapés 
mentalement. 

En comparaison, nous pou- 
vons mesurer toute l’attention, 
l’aide données à nos handica- 
pés et leur place fait dans notre 
société. 

Nous sommes fiers de dire, 
qu'à travers tout le Canada, 
notre toute petite ville de St- 
Paul est en tête pour cette at- 
titude humanitaire. Elle est la 
seule à offrir autant de services 
aux handicapés. Cette perfor- 
mance, de niveau national, est 
spécialement due à l'initiative, 
l’esprit d'entreprise et la téna- 
cité de Mme Yvonne Joly. 
Bénévole pendant 10 ans, 
Yvonne Joly s’est consacrée à 
donner aux handicapés la vie 
la plus normale possible, 
s’employant à la création de 
résidences d’accueil et d’em- 
plois à leur usage. Elle leur a 
même offert des activités 
sportives et de loisir. Conrad 
Jean, moniteur capable et très 
aimé des jeunes, en a la charge. 

En 1974, Yvonne devient 
bénévole. Une résidence et 
une école existent. Ces jeunes 
devenant adultes, elle crée 
HABITAT, résidence regrou- 
pant une buanderie et des ateliers 
de menuiserie et de fabrication 
de silos à grain. 

En 1980, toujours dans un 
but d’employerles handicapés, 
elle loue un local au centre- 
ville et, aidée de Simone Labrie, 
installe un magasin de vente de 
linge de seconde main, le NEXT 
TO NEW STORE. 

Avec les années, cette réa- 
lisation pour handicapés, se 
Structuraïit, prenait de l’ampleur. 
Avec actuellement cinq rési- 
dences et des emplois perma- 
nents, elle reçoit même des 
handicapés venus de l'extérieur. 
Elle assure aussi du travail à 
tout un personnel d’'encadre- 
ment. Tout cela nécessite des 
fonds obtenus par des dons, 


…Suite en page 7 


l’entreprise du petit 

journal «La jeune É 

canadienne». Vol 1, 
No. 1 


par Pierre Brault 
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Les Franco-Albertains et l'économie 


__ Vendredi dernier, le 17 janvier, la population de St-Isidore 
et de la région de la Rivière-la-Paix participait à l'inauguration 
de la nouvelle Clinique médicale de St-Isidore. 

Cette clinique, qui est sous la direction du Dr Denis Vincent, 
sera. certainement très fréquentée car depuis longtemps on 
souhaitait avoir les services d’un médecin francophone dans la 
région. 

Les Franco-Albertains de la région seront plus à leur aise 
pour aller consulter un médecin sachant que celui-ci leur donnera 
un service dans leur langue. C’est toujours plus facile quand 
on peut expliquer un malaise, un petit «bobo» en français. On 
dirait que déjà on est sur le chemin de la guérison. 

Certaines personnes auront des dizaines de kilomètres à faire 
pour avoir le service, mais la distance en vaut la peine. Il est 
évident que ce service rassure principalement les personnes 
âgées qui, très souvent, ne parlent pas l’anglais et doivent 
demander à leurs enfants de les accompagner pour servir d’interprète. 
Ils ont droit à leur intimité en consultation avec un médecin et 
c’est ce que cette nouvelle clinique leur offre. 

Ïl est vrai que ce n’est pas facile pour un jeune médecin 
d’aller s’établir dans une région rurale et que cela demande du 
courage et de la conviction. Il y a aussi à prendre en considération 
l'investissement de 50 000$ à 100,000$ qu’il doit faire pour 
établir un bureau et une clinique convenables, ce qui n’est pas 
toujours possible pour un jeune professionnel. 

La Société des compagnons de St-Isidore a compris cette 
situation et a elle-même facilité les choses au Dr Vincent en 
investissant dans un édifice moderne et en achetant l’équipe- 
ment nécessaire pour que le médecin puisse donner un bon 
service. Il est évident qu’en pareille circonstance, ilest toujours 
plus facile d’attirer un jeune professionnel francophone. Et qui 


sait si un jour, un autre jeune francophone, dentiste ou optométriste, 
ne sera pas intéressé à offrir ses services à la population de la région? 

Chapeau bas à ce groupe d’investisseurs qui, encore une fois, est 
à l’avant-garde dans le domaine de la coopération. St-Isidore est 
reconnu comme étant une ruche de coopération et ce petit village 
du nord-ouest de la province continu d’en surprendre plusieurs par 
ses initiatives de coopérative agricole, d’habitation, de clinique 
médicale et de résidence pour personnes âgées. 

Il est important que les Franco-Albertains réalisent que la seule 
manière d’avoir du pouvoir politique c’est de contrôler son écono- 
mie. D'ailleurs, le projet Dessein 2000 déposé la semaine dernière 
par la Fédération des communautés francophones et acadienne du 
Canada (FCFA du Canada) insiste sur l’économie qui devient la 
base de tout le développement des communautés francophones à 
travers le Canada en route pour le 21e siècle. 

Les langues officielles 

La Commission scolaire des écoles publiques de Calgary a posé 
un geste inacceptable avant le début de la grève de ses enseignants 
en diffusant un avis aux parents en plusieurs langues sauf en 
français. Le prétexte: sauver du temps et du papier, comme si une 
feuille de papier n’avait qu’un côté. 

De plus, l’argument voulant que de toute manière, les jeunes 
étudiants francophones lisent l’anglais et leurs parents aussi, dé- 
montre simplement que la Commission scolaire n’a aucun respect 
pour les francophones de Calgary, qui sont, eux aussi, des payeurs 
de taxes. On ne réalise pas que la dualité linguistique au Canada, 
fait de notre pays, une «société distincte». Les dirigeants de la 
Commission scolaire ont reconnu leur erreur et ont dit regretter 
l’incident, mais malheureusement le mal est déjà fait. L’incidentest 
arrivé à un bien mauvais moment, à un moment où Don Getty 
remettait en question la Loi sur les langues officielles. 
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DOURANER DES LEE) 


Etrange 
Triple-E? 
Le projet du Sénat Triple-E ne 
règlera jamais la question du 
principe d'égalité si cher au coeur 
des Réformistes et de leurs 
partisans directs ou indirects. 

Tant que le mode de scrutin 
dontnous jouissons aujourd’hui 
permettra à des candidats d’être 
déclarés vainqueurs d’une élec- 
tion sénatoriale avec moins de 
50% (plus une) des voix, il n’y 
aura jamais de justice pour une 
population régionale donnée. 

Les gens choisis en tête de 
liste avec moins de 50% des 
voix ne sont que des choix mi- 
noritaires et non-représentatifs 
de la majorité de la population 
de cette région. 

Pour être effectif, le mode de 
scrutin du Sénat devrait se faire 
à deux tours (Dans un mode de 


scrutin à deux tours, seuls 
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s'opposent au 2e tour les deux 
partis qui arrivent en tête de 
liste au premier tour) , polari- 
sant la majorité des électeurs et 
établissant ainsi une véritable 

représentation majoritaire. 
Sans ce système, le Sénat 
continuera, comme au temps des 
sénateursnommés, à n'être qu’une 
extensiondelachambredes Lords. 
Si nous voulons un Canada fort 
etdistinct, modernisons le mode 
descrutinousupprimons ce Sénat, 

purement et simplement. 
Non-instruit 


Appui à Nancy 
Betkowski 


Chère Madame Betkowski, 
Lors de sa réuniontenue le 14 
janvier, le conseil des Chevä- 
liers de Colomb de St-Thomas 
d’Aquin a longuement discuté 
des déclarations provocantes de 


Monsieur Getty à l’égard du 
bilinguisme et du multicul- 
turalisme. Notre conseil, qui 
compte plus de cent membres a, 
à l'unanimité, vivement déclaré 
sondésaccord vis-à-vis Monsieur 
Getty. 

Il y a quand même un soula- 
gement et un rayon d’espoir à 
travers cette pénible histoire et 
c’est de voir que nous avons 
encore des politiciennes de votre 
trempe, Madame Betkowski. 
Vous, au moins, n’avez pas eu 
peur de mettre votre patriotisme 
à l’honneur pour déclarer 
publiquement que la survivance 
du pays a l’ultime priorité sur 
l'idéologie des politiciens qui 
imposent leurs idées personnel- 
les pour des gains politiques. 
Notre conseil tient à vous assurer 
de son support et de sa solidarité 
dans le but commun de sauver 
notre pays. 
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Les membres de l'Association conadienne-française de l'Alberta 


sont automatiquement cbonnés au journal en poyort leur cotisa- 
tion à l'ACFA. 


Notre patrie est en péril et 
chacun de nous se doit de voir 
au bien collectif avant ses gains 
personnels comme vous l’avez 
si courageusement déclaré. 

Veuillez agréer Madame 
Betkowski, l’expression de nos 
sentiments distingués. 

Émile Amyotte 
Grand Chevalier 
Edmonton, AB 


Le bilinguisme 

Le 10 janvier demier, j'ai écouté 
aux nouvelles que le Premier 
ministre del” Alberta, Don Getty, 
était contre le bilinguisme. Moi, 
je viens de parents qui sont ar- 
rivés au Québec en 1952. Chez 
moi, je me considère Canadien. 
Je parle à mes parents en italien 
et en français et je parle à mon 


frère et à ma soeur en anglais. 


Ça fait 31 ans que j'habite au 


Ste 
les 


ours ÿ 


re 


Québec; le français ne m'’a ja- 
mais été forcé. 

Je trouve que les francopho- 
nes hors Québec doivent garder 
leur langue tout comme les an- 
glophones au Québec. Si le Ca- 
nadan'’est pas pourle bilinguisme 
et le muiticulturalisme, nous 
n'auront plus de Canada. M. 
Getty ne parle pas pour un Ca- 
nadauni. Je suis certain qu’ilva 
perdre les prochaines élections 
en Alberta. 

Le Québec fait partie du 
Canada. Je suis fier de chanter 
O Canada dans les deux lan- 
gues officielles et je le sais par 
coeur. Si je suis avec un groupe 
de francophones, je parle fran- 
çais, si je suis avec un groupe 
d’anglophones, je parle anglais. 

J'aime mon Canada et je suis 
fier d’y habiter! 

Votre ami 
Mario D'Apice 
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Merci Mme 
Betkowski 


Madame la Ministre, 

J'aimerais par la présente 
vous féliciter d’avoir contredit 
les propos opportunistes de M. 
Getty. Vous avez eu le courage 
d'exprimer vos convictions et 
moi, en tant que Franco- 
Albertaine, vous en est recon- 
naissante. 

Je crois qu’ilest grand temps 
que nos politiciens prennent 
un rôle deleadership pour guider, 
renseigner etinstruire la popu- 
lation et non pas s’abaïisser au 
dénominateur commun dans le 
but de récolter quelques votes. 
Is doivent cesser de propager 
les mythes et les fausses con- 
ceptions qui nous entourent, 
principalement au sujet de la 
Loi sur les langues officielles. 

J'espère, Madamela Ministre, 
que vous continuerez d'appuyer 
nos droits et revendications et 
en tant que membre du Comité 
albertain étudiant les propos 
constitutionnels, vous intercé- 
derez en faveur des francopho- 
nes et par le fait même, en 
faveur de notre pays bilingue 
et uni. 

Veuillez agréer, Madame la 
Ministre, l'expression de mes 
sentiments les plus distingués. 

Estelle Roy 
Edmonton 


Réaction 

à la lettre 
pastorale 
des évêques 


albertains 


M. le rédacteur, 

L'assemblée des évêques 
catholiques de l’ Alberta mérite 
des élogeset des remerciements 
pour avoir rappelé aux catho- 
liques de la province que le 
débat constitutionnel canadien 
doit être vu à la lumière des 
valeurs morales. 

En nous demandant de faire 
une place à la société distincte 
du Québec dans la confédéra- 
tion, d’assurer l’avenir des 
minorités, et de respecter le 
droit des autochtones à l’auto- 
détermination, en plus de per- 
mettre aux nouveaux Canadiens 
de vivre pleinement leur vie de 
citoyen libre, d’assurer un 
équilibre entre les droits indi- 
viduels et les droits collectifs, 
le besoin de protéger notre en- 


catholiques ne doivent pas 

-permettre que l’étroitesse d'esprit 

et l’égoïsme prévaille. Nous 

devons tous travailler avec 

enthousiasme à bâtir une seule 

et grande nation basée sur la 
justice et la paix. 

Sincèrement, 

Yolande Gagnon, députée 

membre du Comité spécial 

de l’Alberta 

- sur la réforme constitutionnelle 


Merci au Franco 
et à la librairie Le 


Carrefour 


Un grand merci de la part de 
Joël pour lui avoir envoyé le 
film de Babar et le livre Un 
rhume d’éléphant lorsqu'il était 
un des gagnants de votre con- 
cours de dessins. 

C'était un très bon choix de 
film et de livre et ils ont été 
beaucoup appréciés. 

Encore merci et Bonne Année 
de la famille Laforest, surtout 
de Joël. 


__ LE FRANCO 
TÉLÉPHONE: 465-6581 
TÉLÉCOPIEUR: 465-3647 
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vironnement ainsi que les 
pauvres etles malades, se servant . 
de l’enseignement du Christ 
comme guide, ils nous invitent 
à utiliser la foi et les traditions 
chrétiennes. 

Considérant l’atmosphère 
tendu qui existe en Alberta 
présentement, l'intervention des 
évêques sous forme de lettre 
pastorale survient à un temps 
très approprié. Les Albertains 


‘dans le monde en développement. 


Programme des 
astronautes canadiens 


Le Programme des astronautes canadiens a été 
créé afin d'assurer l'entraînement et la présence 
d'astronautes ayant comme mission de mener des 
expériences à bord des navettes spatiales de la 
NASA. Depuis sacréationen 1983,avec l'embauche 
de six astronautes, le Programme des astronautes 
canadiens aacquis une excellente réputation auprès 
de la communauté spatiale internationale. Avant la 
fin de 1992, trois astronautes canadiens auront 
participé à des missions au cours desquelles ils 
auront mené des expériences pour le compte de 
chercheurs canadiens, américains et européens. 
Avant la fin de la décennie, la station spatiale 
internationale Freedom sera mise en orbite et la 
participation à ce programme nécessite l'appui 
d'astronautes canadiens. 


Les Canadiens à bord de la station spatiale agiront 
non seulement à titre d'opérateurs de systèmes, 
mais ils effectueront également des travaux de 
recherche et de développement dans l'espace pour 
le compte de scientifiques et d'ingénieurs de 
laboratoires des domaines industriel, universitaire 
ou gouvernemental. 


Épeler le mot «espoir» pour l'avenir 


Dans les pays les plus pauvres 
du monde, l’aide passe mais 


Pour faire un don, téléphonez àu 1-800-661-CODE. 


l’éducation demeure. 


. 


L'autonomie grâce à l'alphabétisation - 


Carrières exceptionnelles 
L'Agence spatiale canadienne est actuellement à la 


recherche d'astronautes afin de participer au Pro- 


gramme spatial canadien à titre de spécialistes de 
mission et spécialistes de charges utiles. 


Les spécialistes de mission assurent l'exploitation 
des systèmes de l'étage orbital, dont le Canadarm 
qui sert à la mise en poste ou à la récupération 
de charges en orbite. Hs sont également 


entraînés aux activités extra-véhiculaires (comme la à 


réparation d'engins spatiaux) et au fonctionnement 
d'équipements scientifiques. 

Les spécialistes de chargesutilessont principalement 
responsables de mener des expériences dans 
l'espace, ce qui nécessite une connaissance 
approfondie du champ scientifique approprié. 


Les astronautes canadiens peuvent être affectés à R 


l'une ou l'autre de ces fonctions et à d'autres tâches 
entant que membres d'équipage de la station spatiale. 


D'autres postes d'ingénieurs et de scientifiques 


pourraient également être disponibles à l'Agence 
spatiale canadienne. 


Pour postuler, faites parvenir votre curriculum vitæ, 


avant le 3 février 1992, à l'adresse suivante : 
Campagne de recrutement d'astronautes 
Agence spatiale canadienne 


C.P. 278, succursale B, Montréal (Québec) H3B 3J7 


Canadian 


Critères d'admissibilité 


Pour devenir astronaute vous devez d'abord étre citoyen 
canadien et détenir un diplôme de premier cycle d'une 
université reconnue, soit en génie, en sciences phy- 
sique ou biologique, mathématiques ou médecine. 


+ Pourêtre considéré vous devezégalement posséder 
un minimum de trois années d'expérience dans un 
secteur connexe à votre spécialisation. Cette 
expérience pratique pourrait être compensée par 
une formation académique supérieure. 

Les astronautes doivent travailler dans des condi- 
tions physiques et psychologiques exigeantes. Vous 
devrez donc accepter de fournir l'historique de 
vos antécédents personnels et familiaux et être prêt 
à subir des examens physiques et psychologiques 
rigoureux, selon les normes établies par l'Agence 
spatiale canadienne, la NASA etles autres partenaires 
internationaux de la station orbitale Freedom. 

Les astronautes étant appelés à participer à de 
nombreux événements publics, vous devez être 
doué pour la communication et les relations 
publiques. 


Tous les postes seront situés dans larégion de Montréal. 
Toutefois, les candidats choisis devront d'abord 
travailler à Ottawa, en Ontario, jusqu'à ce que les 
nouvelles installations de l'agence prévues pour 1993 
soient complétées. 


Aucuns candidature ne sera acceptée 
par téléphones ou télécopieur. 


Si vous désirez des renseignements additionnels, 
veuillez composer le numéro suivant : 


Français : 1-800-567-7223 


English : 1-600-667-7223 


Agence spatiale 
canadienne 


Canadä 


Space Agency 


> CHFA / Alberta 
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Handicapés 


Suite de la page 4 


des bingos, des loteries, ventes Van Brabant a été le premier à 
de pâtisserie, etc. et des sub- souscrire, suivi de Tellie 
ventions sollicitées par Yvonne. Mayoux. Parmi tous les 
Visant alors à des bases donataires, doit être souligné 
solides, irréversibles pourtoute la très grande générosité des 
cette oeuvre où elle avait tant Soeurs de l'Assomption. En 
donnéd’elle-même,elleenvisage 1989, la construction de l’im- 
la construction d’unimmeuble, meuble est terminée. “Ds 
propriété de l’organisme des Concernant toute l’oeuvre Aider le 
handicapés. La bâtisse re- réalisée à St-Paul pour les | 
grouporai le bureau adminis- handicapé, il est dit qu’ Yvonne monde 
tratif et le magasin de linge. «abâtila chaloupe». Pouvons- °° mat à s 
En mai 1984, Yvonne reçoit nous mesurer la somme de son | mot 4 mot 
l'autorisation ainsi que les énergie, son courage pour la Les projets d’alphabétisation 
premiers fonds. Un appel de lanceràl’eauetlameneràbon [PA CODE apportent l'espoir 
dons a été lancé auprès de la port? aux enfants de 16 pays du monde 
communauté sous forme de vente Avec sa réserve habituelle, en développement. 
symbolique de 100$ pour une sa discrétion, elle-même ne le Pour faire un don, | 
brique de la future bâtisse. Jules dira jamais. téléphonez au”1-800-661-CODE. 
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DE LA ST-VALENTIN 


DE BEAUX PRIX À GAGNER! 


L'ESPERANCE A L'OEUVRE DANS LE MONDE: un 
atelier avec M. Fabien Leboeuf, Directeur des Projets 
pour DÉVELOPPEMENT ET PAIX, au Centre des 
Soeurs Grises, Edmonton, les 7 et 8 février 1992 (Ven- 
dredi soir à 19h30 - un exposé, goûter: 10,00$. Samedi 
9h30 à 15h30 - dîner inclus - 20,00$.) Pour de plus 
amples renseignements, adressez-vous à Lucienne 
Déchaine au 465-5541 avant le 3 février 1992. 

SPIRITUALITÉ AUDACIEUSE: 100 ANS D'ENSEI- 
GNEMENT SOCIAL: le 6 février à la Faculté Saint- 
Jean, 8404 rue Marie-Anne Gaboury (91e Rue) à 19h30. 


Le 14 février prochain c’est la St-Valentin, la fête de l’ Amour, 
des amoureux. À cette occasion, le journal Le Franco et la 
Librairie Le Carrefour organisent un concours de dessins et de 
poèmes. 


sesgs CONCOURS DE DESSINS CINE 


Le concours de dessins s’adresse aux étudiants de la maternelle 
à la de année inclusivement. Nous attribuerons un prix par 
niveau, ce qui veut dire 5 prix. 


VYYSYS CONCOURS DE POÈMES VS 


Le concours de poèmes s’adresse aux étudiants de la 5e à la 12e 
année inclusivement. Nous demandons aux participants de se 
limiter à 16 lignes. Nous attribuerons un prix par niveau soit 8 
prix. 


2) 


LL] 


Sn PE 
TT CA 


\ 


n° 
$S 


SS 
P 


Date limite du concours: 
Ne . le 31 janvier 1992 à 16h 
et le comité des soupers-causeries 


Vers l'an 2000 


Soyez des notres au troisième 
souper-causerie de la 
saison 1991-92 


CAS 
L 


— 


Les noms des gagnants seront connus dans l’édition du 14 fé- 
vrier. 


er, 


Veuillez adresser votre dessin ou votre poème à: 
Concours de la St-Valentin 

Le Franco 

8923 - 82e Avenue 

Edmonton, Alberta 

T6CO022 


> 


Le jeudi 30 janvier 
à 18h30 
au Club Royal Glenora 
11160 River Valley Road 


Thème: LA MÉDECINE DOUCE 

La médecine douce est une façon de prendre soin par des 
méthodes holistiques (accupression aromathérapie, couleur, 
reflexology, reiki), qui veut dire naturel et sans drogue. 


Œ 


Co 
KES 


Co 


ss: 


N.B. - N’oubliez pas de bien identifier votre chef-d’oeuvre en 
y mettant votre nom, votre adresse complète, votre numéro de 
téléphone, votre âge, votre année scolaire et le nom de votre 
école. 


ESS 


Conférencière: Claudette Denis South 
Coût: 18,00$ 


Les billets indivuduels sont maintenant en vente auprès des 
membres du Comité et au bureau de l'ACFA, Régionale 
d'Edmonton, #100, 8928 - 82 Avenue 


—, 


GS 


Pour plus de renseignements, appelez au 469-4401 > 7 RCL CL È FX = S 
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La plupart des gens croient 
qu'il n’y a qu'une façon d'aider 
le monde en développement. 
Nous en avons 26, 


Pour plus de renseignements, 
téléphonez au 
1-800-661-CODE. 
Se 
OCED 


L'autonomie grâce à l’alphabétisation 
dans le monde en développement. 


+ Théâtre du Coyote 


1909-00-SPE0DAUES 


Des pièces et des ateliers. 


par CAROLE THIBEAULT 
EDMONTON- 1992 est une 
année de transition pour le 
Théâtre du Coyote, compagnie 
de théâtre bilingue. Les quatre 
co-directeurs, qui sont à la fois 
comédiens, auteurs, directeurs 
artistiques, administrateurs, etc., 
vont bientôt n’être plus que 
deux. 

Néanmoins, pour l’instant, 
Manon Beaudoin, Giselle 
Lerire, Gaston Synette et Lorna 
Thomas travaillent encore en- 


semble pour offrir à la popula- 


AVIS DE TRAVAUX 
FERROVIAIRES PROJETES 


Conformémentau paragraphe 8(1)dela 


itéf jaire, S.R.C. 


1985, c.32 (4e supplément), la présente donne avis de l'intention de la 
Compagnie des chemins de fer nationaux du Canada de construire une 
antenne ferroviaire pour desservir l'usine de pulpé et papier projetée par 
Alberta Pacific Forest Industries. Cette antenne prendra naissance à 
environ 160 kilomètres au nord d'Edmonton, au point milliaire 71,09 de la 
subdivision Lac La Biche du réseau CN, près du Village de Boyle en Alberta, 
et s'acheminera en direction nord sur une distance de 36,03 kilomètres 


(24,89 milles) vers l'usine. 


Toutes les voies seront situées sur une emprise dont le CN était déjà le 
propriétaire ou qui a été acquise à cette fin. Cette antenne qui constitue un 
lien primordial entre l'usine Alberta Pacific Forest Industries et ses clients, 
sera construite, exploitée et entretenue par la Compagnie des chemins de 


fer nationaux du Canada. 


Conformément aux dispositions des articles 111 et 112 de la Loi sur les 

, S.R.C. 1985, c. R-3, les travaux de construction ne seront 
pas commencés tant que le tracé général de l'antenne n'aura pas été agrée 
par l'office, les plans, profil et livre de renvoi n'auront pas été approuvés par 
lui et déposés à son bureau et que des copies certifiées conformes n'auront 
pas été déposées chez le registraire des titres. 


Pour de plus amples renseignements sur ce projet, veuillez vous adresser 


a: 


AR. Erickson 

Exploitation ingénierie 
Chemins de fer nationaux 
du Canada 

16e étage, Edifice CN 
10004, 104 avenue 
Edmonton (Alberta) 

7543 OX2 

Téléphone: (403) 421-6430 


R.D. Morin 

Exploitation ingénierie 
Chemins de fer nationaux 
du Canada 

16e étage, Edifice CN 
10004, 104 avenue 
Edmonton (Aïberta) 

T5J 0X2 

Téléphone: (403) 421-6583 


Toute personne qui considère que les travaux ferroviaires projetés porte- 
raient atteinte à sa sécurité ou à celle de ses biens peut, dans les soixante 
(60) jours de la date de cet avis, notifier son opposition motivée aux travaux 


projetés à: 


S.A. Cantin, cr. 
Avocat général 


Chemins de fer nationaux du Canada 


C.P.8100 
Succursale À 
Montréal (Québec) 
H3C 3M4 


en ÿ joignant un exemplaire de cet avis. 


Copie de la notification devra également être déposée auprès de: 


l'Honorable Jean Corbeil 
Ministre des transports 
Transports Canada 
Place de Ville, Tour C 
21e étage 

Otawa (Ontario) 

KiA ON5 


tion artistique et francohone 
d’Edmonton une programma- 
tion intéressante. 

Deux pièces, une en français 
et l’autre en anglais, sont 
présentement au stade de re- 
cherche etd’écriture,etdevraient 
être présentées au printemps 
ou à l’été. Le Théâtre du Coyote 
présente toujours ses propres 
créations, conçues par un tra- 
vail d'improvisation et de 
création collective. 

Le Théâtre du Coyote pré- 
sente également unatelierintitulé 
«Écriture de journal intime 
Progoff». Cet atelier stimule 
l’explorationde la force créatrice 
intérieure et permet de mettre 
votre vie en perspective. 

«Le Drira Progoff a modelé 


ce journalenobservant les modes 
de fonctionnement de person- 
nes créatrices. Une des ca- 
ractéristiques primordiales de 
l’existence créatrice est 
l’expérimentation de la vie 
comme le dévoilement actif 
d’une multitude de mini-pro- 
cessus intérieurs», explique 
Manon Beaudoin. «L'activité 
extérieure qui prend son élan 
del’intérieurest l’essencemême 
de l’existence créatrice.» (Dr 
Jra Progoff) 

Maron Beaudoin a déjà pris 
part à cet atelier: «C’estdevenu 
un catalyseur, dit-elle, un outil 
de travail pour une écriture 
dramatique et poétique. Il permet 
un travail en profondeur». 

«Écriture de journal intime 


- Commission de la capitale nationale 


Andrea Vandergrift gagne 
un concours de dessin national 


a: 


:. 
3 


EDMONTON- La Commission 
de la capitale nationale (CCN) a 
annoncé que Andrea Vandergrift 
d’Edmonton, âgée de neuf ans, 
était la grande gagnante parmi 
12 gagnants provinciaux et ter- 
ritoriaux- du concours national 
Défi de l'affiche «hiver en fête». 

Le Défi de l'affiche «hiver en 
fête», qui en est à sa deuxième 
année, est un CONCOurs Ouvert 
aux enfants de huit à douze ans. 
Il veut susciter l’enthousiasme 
chez les jeunes face au patri- 
moine et au climat nordique du 
Canada. On demande aux par- 
ticipants de reproduire sur un 
dessin les activités hivernales 
auxquelles ils s’adonnent avec 
plaisir dans leur région. 


Cette année, 3669 affiches ont 
été inscrites au concours, soit 
plus de 650 affiches de plus que 
l’an dernier. Les juges ont dû 
choisir, parmi toutes ces affiches, 
un(e) seul(e) gagnant(e) pour 
chaque province et territoire et, 
finalement, un(e) grand(e) 
gagnant(e) parmi ces derniers. 
Les douze affiches gagnantes 
seront regroupées sur une affi- 
che collective qui sera envoyée 
aux 228 écoles participantes. 

Choisir une affiche parmi les 
nombreux et excellents dessins 
présentés par les enfants de 
l'Alberta n’a pas été facile. 
Toutefois, l'affiche dessinée par 
Andrea Vandergriftd’Edmonton, 
reflète vraiment les activités 


Progoff» sera animé par Sr 
Therese Craig. consultante 
certifiée par «The Progoff In- 
tensive Journal Program» (New 
York) et enseignante en théâ- 
tre à l’Université de l’Alberta. 
Manon Beaudoin affirme que 
«bien que l’atelier n’ait lieu 
qu’en anglais, les francopho- 
nes y prendront plaisir puisqu'ils 
pourront écrire leur journal dans 
la langue de leur choix.» 
L'atelier s’étendra sur trois 
étapes d’une durée d’une fin 
de semaine chacune. Les 
participants payeront295$ pour 
toute la durée de l’atelier ou 
125$ pour une seule étape. 
Pourles intéressés, composer 
le 466-9476 ou le 465-2317 et 
demander Manon Beaudoin. 


d’hiver au grand air, non seule- 
ment dans l'Ouest du Canada, 
mais aussi dans tout le pays. En 
plus de gagnerune paire de patins 
Lange, Andrea, ses parenis et 
son professeur viendront dans 
la capitale du Canadala première 
fin de semaine de Bal de Neige 
(qui aura lieu du 7 au 16 février) 
pour participer à toutes les ac- 
tivités palpitantes du festival! 

On pourra voir les affiches 
gagnantes au Musée desenfants, 
à l’intérieur du Musée canadien 
des civilisations, entre le 4 et le 
24 février prochain. 

Félicitations à Andrea et à 
tous les jeunes artistes qui ont 
participé au Défide l'affiche «hiver 
en fête» 1992. 


De 6h à 8h45, du lundi au vendredi 
Toute une équipe! avec: Claude Bernatchez, Maryse Jobin, Danièle Petit-Chatelet, Benoit Pariseau 
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+ Après une longue attente 


Les francophones de St-Iisidore 


réalisent un rêve 


(Photo Noëlla Fillion) 


L'ouverture officielle de la clinique médicale francophone de St-isidore a eu lieu le 17 janvier 
dernier. Sur la photo, on peut voir {(g. à d.) messieurs Léopold Bergeron, Robert Robert, le 
ministre du Transport et utilités publiques et responsable du conseil de développement 
économique du nord, Al Adair, le Dr Denis Vincent et Maurice Allard. 


par CAROLE THIBEAULT 
EDMONTON- Les quelque 
75 membres de la Société des 
compagnons de St-Isidore ont 
enfin réalisé un grand rêve que 
chérissait depuis longtemps leur 
petite communauté: un méde- 
cin francophone, Dr Denis 
Vincent, desservira désormais 
la population de la région de 
Rivière-La-Paix. 

Cette initiative innovatrice 
de la part de la Société des 
compagnons réjouit autant la 
communauté que le médecin 
Jui-même. En fait, la coopéra- 
tive est la propriétaire de Ïa 
clinique médicale et le Dr 
Vincent ne fait que louer l’em- 
placement. «C’est beaucoup 
mieux comme cela, dit-il. Ce 
n’est pas tous les médecins qui 
sont prêts à investir pour ins- 
taller un bureau de consultation 
dans une région éloignée, parce 
qu’il est toujours difficile de 
revendre après. Avec l’idée de 
la Société des compagnons, la 
clinique médicale sera toujours 


disponible et les médecins 
n'auront qu’à s’y installer sans 
aucun investissement de leur 
part pour l’équipement.» 

Selon M. Robert Robert, 
président de la Société des 
compagnons, la venue d’un 
médecin francophone devrait 
inciter plus de gens à consul- 
ter. «Auparavant, certaines 
personnes francophones hési- 
taient à voir un médecin Car il 
n’est pas toujours facile de 
raconter ses problèmes à 
quelqu'un dans une autre lan- 
gue, ou bien de faire dire par sa 
fille que l’on a des problèmes 
de constipation!» 

La construction de la clini- 
que médicale a débuté au prin- 
temps 1991 et s’est terminée 
au mois d’octobre. Bien que 
l'ouverture officielle n’ait eu 
lieu que le 17 janvier dernier, 
le Dr Vincent y reçoit des pa- 
tients depuis le mois de no- 
vembre. 

La nouvelle clinique médi- 
cale a une superficie de 1 500 


La plupart des gens croient 
qu’il n’y a qu’une façon d’aider 
le monde en développement. 
Nous en avons 26. 


Pour plus de renseignements, 
téléphonez au 1-800-661-CODE. 


oCED 
L'autonomie grâce à l'alphabétisation dans le monde en développement. 


pieds carrés et comprend une 
salle d’attente, deux salles 
d'examen et une salle pour les 
petites chirurgies. Elle estouverte 
à toute la population de la région 
de Rivière-La-Paix. De plus, 
étant la clinique la plus proche 


à l'étranger. 


Alberta nord. .. 
(403) 457-8486 (à frais virés) 
Alberta sud 

(403) 240-7547 (à frais virés) 


Canada 


Donnez à votre carrière civile à plein temps 

une autre dimension. Augmentez votre revenu 
en travaillant à temps partiel dans la Milice, 

la Réserve de terre des Forces canadiennes. 
Relevez un défi unique et passionnant. Travaillez 
avec des gens intéressants durant certains 
week-ends et certaines soirées. Profitez de 
diverses possibilités d'emploi et de voyage, 
comme la participation à une mission de paix 


Joignez-vous à la Réserve dès maintenant! 
Pour de plus amples renseignements, communiquez avec: 
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des territoires des indiens 


:  Lubicons,onespère que le marché 


s'ouvrira de ce côté. Le Dr 
Vincent y est présent tous les 
après-midi, on peut le rencontrer 
en matinée à l'hôpital de 
McLennan. 

La clinique de St-Isidore fait 


ACFA régionale 
de Saint-Paul 


ASSEMBLÉE ANNUELLE 
le jeudi 30 janvier 1992 
au Centre culturel 
Hommage à la personnalité de l’année 


partie d’un complexe qui com- 
prend, en plus, quatre unités 
d'habitation pour les personnes 
âgées. La Société des compa- 
gnons a investi près d’un demi 
million de dollars pour la cons- 
truction de l’édifice et prévoit 
ajouter quatre autres unités. 


fl 


La Commission scolaire de Legal #1738 est présentement à 
la recherche d'un(e) enseignant(e) francophone pour le ni- 
veau élémentaire (1-2 année). Le ou la candidate entrera en 


fonction le lundi 6 avril 1992. 


Toute demande d'application doit être accompagnée de votre 
curriculum vitae ainsi que de lettres de références. 


Faites parvenir le tout à: 


Monsieur Raymond Tremblay, directeur 


École Citadelle 
C.P. 28 

Legal (Alberta) 
TOG 1L0 


Téléphone: 961-3557 ou 961-2548 


Georges, étudiant en musique à plein temps, membre des Forces 
de maintien de la paix à l'étranger, pour une période de six mois 


La Réserve: 
du temps 
partiel pas 
ordinaire 


LE FRANCO 465-6581 


ENSEIGNANTS(ES) POUR L'OUEST CANADIEN 


MANITOBA-SASKATCHEWAN-ALBERTA-COLOMBIE 
YUKON-TERRITOIRES DU NORD-OUEST 


Les Conseils scolaires de l'Ouest canadien sont à la recherche de 300 
enseignants(es) pour septembre 1992 pour les programmes de français 
pour francophones, immersion française et français langue seconde pour 
anglophones. Plusieurs postes à remplir en janvier 1992. 
Postes disponibles: 
Généralistes à tous les niveaux et dans toutes les disciplines de la maternelle 
à la 12e année. Spécialistes en art industriel, sciences familiales, musique, 
bibliothèque, orchestre, mathématiques, sciences, conseillers pédagogi- 
ques et direction d'école. 
Atouts: 
Formation en situation d'immersion, expérience et bonne connaissance de 
l'anglais. 
Exigences minimales obligatoires: 
Diplôme universitaire et brevet d'enseignement 
Entrevues aurontlieu, du 21 février au 7 mars, aux bureaux de placementdes 
étudiants et Emploi Canada aux universités: Bishop. Concordia, Laval, 
Montréal, McGill, Sherbrooke, UQAC, UQAH, UQAM, UQAR, UQAT, UQTR, 
Fredericton, Moncton, Sudbury, North Bay, Ottawa et Toronto. 
Entrevues: Edmonton, les 6 et 7 février 
Calgary, les 14 et 15 février 
Séances d'information: à la Faculté Saint-Jean, le 5 février à 16h30 et à 
l'Université de Calgary le 13 février à 16h30. 
Les étudiants en éducation doivent soumettre leur demande au Bureau de 
placement à l'université et les autres directement à: 
Lionel T. Rémillard, P.D.G. 
LE GROUPE L.T.R. CONSULTING GROUP LTD 
C.P. 7399, BONNYVILLE, AB TON 2H7 


STAGE FOLKLORIQUE PROVINCIAL 
LA SOCIÈTE LES BLES D’OR 
31 JANVIER, 1er ET 2 FEVRIER 1992 
au Centre culturel de St-Paul 


ATELIERS: 
Danse enfantine - gigue débutante II 


Gigue intermédiaire - gigue avancée 


Danse canadienne - violon 
(AE & 
4 À. 
%. , 


BIENVENUE À TOUS! 


— 
FORMULAIRE D'INSCRIPTION 


16e stage folklorique provincial 
les 31 janvier, 1er et 2 février 1992 


COUTS: 
55,00$/atelier 
10,00$/banquet 


Cochez l'atelier auquel vous voulez participer et répon- 
dez aux 2 questions 


DANSE INTERNATIONALE ET ENFANTINE 
DANSE CANADIENNE AVANCEÉE 

GIGUE DEBUTANTE II 

GIGUE INTERMEÉDIAIRE 

GIGUE AVANCÉE 

VIOLON TRADITIONNEL 


OOOOUER 


1. As-tu déjà participé à un de ces ateliers dans le passé? 
2. Sioui, lequel? 


Les frais d’inscription et le(s) billet(s) pour le banquet du 
samedi soir doivent être payés ensemble. En cas d’annu- 
lation, un montant de 12,00$ sera retenu pour couvrir les 
frais d'administration. 


ICHE D'INSCRIPTION 
NOM: 
ADRESSE: VILLE: 
PROVINCE: CODE POSTAL: 


TELEPHONE: (Rés.) (travail) 


NOM DU GROUPE FOLKLORIQUE OU ÉCOLE: 


STAGE: 55,00$[ ] BANQUET: 10,00${ | TOTAL: 
Envoyer l'inscription à: PA NU 
LES BLES D'OR cr À: 
C.P. 3078 4 / 
St-Paul (Alberta) Es LA 
TOA 3A0 


Téléphone: (403) 645-4410 


+ Commissions scolaires du Lakeland 


On prépare le transfert 


des écoles 


MEDLEY - Les négociations 
entre la Commission scolaire 
de Medley et les Commissions 
scolaires publique et catholi- 
que du Lakeland au sujet du 
transfert de la responsabilité 
pour l’éducation des étudiants 
de Medley a institué un sys- 
tème scolaire offrant trois pro- 
grammes éducatifs incluant 
anglais, français et immersion 
française. Une entente a été 
conclue avec les commissions 
scolaires du Lakeland pour 
maintenir ces trois programmes. 
Donc, le transfert des écoles 
permettra aux résidents de 
Medley d’avoir accès sur la 
Base à des services éducatifs 
pour leurs enfants dans l’une 
ou l’autre des deux langues 
officielles. En plus, ils se verront 
offrir des services éducatifs dans 
un milieu catholique ou public. 

La Commission scolaire 
catholique offrira un programme 
d'éducation en français dans 


de Medley 


une école séparée qui portera 
le nom «Ecole Voyageur». Ce 
programme qui est maintenant 
institué à l’école Athabasca sera 
transféré dès septembre 1992 à 
l’école Beaver River. La Com- 
mission scolaire catholique 
fournira également des servi- 
ces d’éducation en anglais et 
enimmersion française à l’école 
Athabasca. 

Dans le passé, les résidents 
de Medley ont bénéficié de la 
liberté d'inscrire leurs enfants 
dans l’une des écoles de leur 
voisinage. Les parents ont ex- 
primé une crainte que cette liberté 
leur serait enlevée et que les 
enfants auraient à être inscrits 
dans une des écoles selon leur 
appartenance religieuse. Telne 
sera pas le cas; une garantie a 
été donnée que les parents 
auraient la liberté d'envoyer 
leurs enfants à l’école de leur 
choix. 

Les négociations au sujet de 


la sécurité d’emploi des ensei- 
gnants de Medley avec les 
commissions scolaires du 
Lakeland ont également été 
fructueuses. Le but du ministère 
National de la Défense dans ces 
négociations était d’assurer 
qu’aucunenseignantne perdrait 
son emploi dû au transfert des 
écoles. Ce butaété atteint. Dans 
les mois qui suivent, les ensei- 
gnants seront consultés en ce 
qui a trait à leurs emplois dans 
l’une des commissions scolaires; 
et aucun enseignant ne se re- 
trouvera sans une offre d'emploi 
par l’une des commissions sco- 
laires du Lakeland. 

Il est à espérer qu’une en- 
tente au sujet du reste des points 
de négociation sera complétée 
prochainement. Des séances 
d’information publique sont 
planifiées et de plus amples 
détails à ce sujet seront dis- 
ponibles aux différents groupes 
d'intérêt dans un avenir prochain. 


- Les SASV dans l'Ouest 
L'appel des minorités 


EDMONTON- En 1910, c'est allemands, irlandais, etc., qui 


une petite minorité francophone, 
perdue parmi des colons anglais, 


E L’Association des loisirs et Centre culturel 


Le Centre culturel de North Battleford est à la recherche 
d'une personne dynamique et motivée pour remplir les 


fonctions de 


Animateur(trice Coordonnateur(trice) 
socio-culturel(le) 


Ses fonctions comprendront: 


- Planifier et mettre sur pied tout autre projet assigné 
par le bureau de direction 

- Planifier, organiser et animer des activités socio- 
culturelles qui répondent aux besoins de la commu- 


nauté francophone 


- Assister les individus ou organismes francophones 
dans la réalisation de leurs projets 

- Assister aux réunions de l'exécutif et donner un 

compte-rendu des dossiers en cours 

Gérer le budget en étroite collaboration avec le bur- 


reau de direction 


Les exigences: 


- Excellente connaissance du français oral et écrit 
- Avoir une compréhension du milieu minoritaire 
- Capacité à travailler en équipe 


Faire preuve d'initiative 


Û 


- Etre employé à contrat 


Lieu de travail: 


North Battleford, Saskatchewan 


Le salaire sera négociable selon les compétences et/ou 


l'expérience. 


Les personnes intéressées doivent faire parvenir leur 
curriculum vitae avant le 15 février 1992 au: 


Comité de sélection 
a/s Monsieur Bernard J.A. Millette 
1261 - 101e Rue 
North Battleford (Saskatchewan) 
S9A 0Z7 
Téléphone: (306) 446-2805 
Télécopieur: (306) 445-6436 


Etre prêt(e) à se déplacer dans la région 


attira de nouveau l’attention de 
la Congrégation. 


L'école de 


Wetaskiwin fit ses débuts avec 
trente-neuf élèves groupés en 
deux classes à divisions multi- 
ples, mais en quelques jours 
seulement le nombre augmenta 
d’unesoixantaine de jeunes. Au 
cours des années, à cause de la 
discrimination et, ne pouvant 
satisfaire aux exigences des 
inspecteurs et des gens, la vie 
devint intenable et elles se re- 
tirèrent de la mission en 1929. 

Pour répondre aux instances 
du curé, l’abbé J. M. Drapeau, 
une autre école-pensionnatouvrit 
ses portes aux élèves de Biggar 
(Saskatchewan), en 1927. Ici 
aussi, les Soeurs ont dû faire 
face àl’hostilité de certains groupes 
de citoyens mais surtout d’or- 
ganisation telles que les 
Orangistes, le Ku Klux Klan, 
etc. Heureusement que la pa- 
roisse fut dotée d’un saint pré- 
tre, l’abbé Armand Tombu -plus 
tard Mgr Tombu- et malgré les 
épreuves, les Soeurs ont su gagner 
le coeur des gens. Tout ce dé- 
vouement porta fruit et plusieurs 
adultes et enfants ont demandé 
le baptême et sont devenus de 
fervents catholiques. C’est ainsi 
qu'avec le secours de la Provi- 
dence, les Soeurs ont pu conti- 
nuer,malgréles épreuvesdetoutes 
sortes; et, pendant quarante-et- 
un ans, elles ont éduqué au delà 
de 6000élèves, touten répondant 
aux grandes exigences du Mi- 
nistère de l'Éducation de la 
province. 

Un autre petit noyau de fran- 
cophones s'était établi à Val- 
Marie, au sud de la Sask. C’est 
leur curé, l’abbé Elzéar Fortier, 
qui se rendit à Nicolet pour 
demander des Soeurs de I’As- 
somption pour oeuvrer dans sa 


Suite en page 16 


+ Écoles primaires 


Te souviens-tu, Noël? 


par LUCIE LAVOIE 
BONNY VILLE- Aveclasaison 
des Fêtes revieñt la tradition 
des spectacles de Noël. C'est 
une occasion pour les jeunes 
de mettre leurs talents en évi- 
dence, pour les parents. C’est 
un beau cadeau que leur offre 
les écoles. 

La dernière semaine de dé- 
cembre futdoncréjouissante pour 
plus d’une raison. Sur la base 
militaire, à l’école Voyageur, le 
. Spectacle du 17 décembre fut 
d'autant plus spécial qu’il était 
le premier dans l’histoire de 
l’école francophone. Sous la 
direction technique de Luc Pinon 
et des élèves de la 8e et 9%e 
année, le tout s’est déroulé à 
merveille sous les yeux de 
plusieurs parents, ravis de voir 
performer leurs jeunes de la 
maternelle à la 7e année. 

Après cette heure et demie 
de musique, de chansons, de 
théâtre et de rires, un dîner 
communautaire aeulieu. Pour 
l’occasion, tous les parents 
avaient cuisiné de bons plats et 
plusieurs se sont déplacés pour 
venir servir le repas. 

Du côté immersion, à l’école 
Athabasca, le spectacle s’est 
déroulé le 18 décembre en après- 
midi. Chansons et pièces de 
théâtre ont su amuser tous et 
chacun. Pendant leur dîner du 
20 décembre, chaque classe aeu 
l'heureuse visite du Père Noël. 
Il a distribué des oranges aux 
élèves, curieux de découvrir qui 
se cachait derrière cette barbe 


Detence 
Construction 
ana Ft 


TEE 


anad, 


LES SOUMISSIONS SOUS PLI 
CACHETÉ, pour le(s) projet(s) 
indiqué(s) ci-dessous seront 
reçues à l'adresse et l'heure 
indiquées sur la formule de 
‘soumission. 


DOSSIER: SD 199 90 bfc 
Suffield (Alberta) 
Rénovations au 
bâtiment 281 


DATE DE FERMETURE: 
LE MERCREDI 12 février 1992 


DÉPOT POUR DOCUMENTS: 
NIL 


Les documents de soumission 
sont disponibles au bureau de 
Construction de Défense Ca- 
nada, Ottawa, Ont, tél.: (613) 
998-9549 ou télécopieur: (613) 
998-1061, sur présentation du 
dépôt approprié. 


Les documents de soumission 
peuvent être examinés aux bu- 
reaux des Associations de 
Construction, au bureau régio- 
naï de CDC ainsi qu'au bureau 
de lafermeture des soumissions 
dans la région du projet. 


Canadd 


o 4 


Toute une équipe’ avec: Claude Bernatchez, Maryse Jobin, Danièle Petit-Chatelet, Benoïit Pariseau 


«Le Père Noël a pris froid», 2e année francophone, École 


Voyageur. 


blanche. 

À Bonnyville aussi on a cé- 
lébré de plus d’une façon. Le 
personnelenseignantetles élèves 
de l’école Notre-Dame élémen- 
taire se sont surpassés cette année. 
Is ont joint leurs efforts pour 
créer une production collective. 
Évoluant autour d’un thème 


Saint-Jean. 


Fonctions: 


Durée du travail: 
- Diplôme en éducation 


Traitement: 


central, chaque classe venait 
ajouter des éléments à l’histoire 
par des dialogues, des chants ou 
des danses. Habilementorchestré, 
aux textes, à la mise en scène et 
à la musique par Michel Roy et 
Margaret Bleau, ce spectacle 
restera gravé dans la mémoire 
de plusieurs. 


FACULTE SAINT-JEAN 
AU University of Alberta 


La Faculté Saint-Jean sollicite des candidatures aux 
postes temporaires suivants: 


SUPERVISEURS DE STAGIAIRES 


Les superviseurs de stagiaires sont des adjoints tem- 
poraires dans l'encadrement du programme de la pra- 
tique de l'enseignement, secteur Pédagogie de la Faculté 


- Visites dans les écoles (élémentaires et secondaires) 
et évaluation des stagiaires de la Faculté Saint-Jean 
qui font leur stage d'enseignement pratique. 


- Certificat permanent de l'Alberta 
- Une maîtrise du français oral et écrit 


Établi selon le nombre de personnes à charge 
Date limite de réception des demandes: 


- le 12 février 1992 


Envoyer curriculum vitae et noms de trois répondants à: 
Denise Moulun-Pasek 
Directrice de la pratique de l’enseignement 
Faculté Saint-Jean 
8406, rue Marie-Anne Gaboury 
Edmonton (Alberta) T6C 4G9 
Téléphone: 465-8730 


L'Université de l'Alberta adhère au principe de l'équité 
en matière d'emploi. Conformément aux exigences re- 
latives à l'immigration du Canada, ce poste est offertaux 
citoyens canadiens et aux résidents permanents. 
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LE FRANCO 


TÉLÉCOPIEUR 465-3647 
TÉLÉPHONE 465-6581 


= 
L’'ASSEMBLEE GÉNÉRALE 
= ANNUELLE DE L'ACFA 


RÉGIONALE D'EDMONTON 
SE TIENDRA 

LE 8 FÉVRIER 1992 

À 13H 30 


| à la salle du Centre Marie-Anne Gaboury 
8711 - 82 Avenue 
Edmonton (Alberta) 


Postes à comber: 


Présidence: 1 mandat de i an 
Vice-présidence: 1 mandat de 2 ans 
Secrétaire: 1 mandat de 2? ans 
Conseiller: 1 mandat de 1 an 
Conseiller: 3 mandats de 2 ans 


Vous pouvez poser votre candidature ou nous faire 
parvenir des suggestions en téléphonant à Lydia Roy ou 
Christiane Spiers du comité de nomination au 469-4401 


y 
y m 


CFP-PSC 


//4 
Analyste, 


soutien aux 
utilisateurs finals 


39 627 $- 46 754 $ 
Travaux publics Canada 
Edmonton (Alberta) 


Travaux publics Canada désire s’adjoindre les 
services d’une) spécialiste qui fournira à des 
utilisateurs finals une aide technique et de la 
formation relatives à Powerhouse, sur micro- 
ordinateur. 


Pour accéder à ce poste, vous devez être axée) sur 
les résultats et le service et avoir obtenu un 
diplôme d'études postsecondaires en informatique 
ou en affaires d'un établissement reconnu, dont le 
programme portait sur la technologie 
informatique. Üne vaste et récente expérience de 
première main en analyse, conception, 
programmation, entretien et documentation 
de systèmes tournant sur Powerhouse est 
essentielle. 1| vous faut également avoir déjà offert 
du soutien technique et de la formation à des 
utilisateurs finals. 


Travaux publics Canada vous propose d'excellents 
postes d'avenir ainsi qu'un programme de 
rémunération avantageux. Si vous correspondez 
au profil précité, veuillez faire parvenir votre 
demande d'emploi ou curriculum vitæ d'ici Je 

27 janvier 1992, en précisant le numéro de 
référence 61-2019-1(UUS8F), à Florence 
Pelletier, Commission de la fonction publique 
du Canada, 9700, avenue Jasper, Canada 
Place, bureau 830, Edmonton (Alberta) 

T5J 4G3. Télécopieur : (403) 495-3145 


Nous souscrivons au principe de l'équité en 
matière d'emploi. 


This information is available in English. 
Les 
Canadä 


Li Commission de La fonction publique Public Service Commission 
du Canada of Canada 


De 6h à 8h45, du lundi au vendredi 


. CHFA / Alberta 
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ODA RECIE 


OSONSEBDOEE 


HORIZONTALEMENT 


1- Devancé. — Arme blanche. 

2- Chose curieuse. — Éclair de chaleur, sans 
tonnerre. 

3- Court gros et large. — Chaîne de montagnes. 

4- Avec empressement. — Pron. pers. — Quote- 
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part. actif donne intérêt rite 
5- On lui doit l'avion. — Et le reste. — Pron. in- action : 
déf. argent etfet lent saisie 
6- Ville d'Espagne. — Orifice du rectum. emprunt lien service 
7- Alimenter bureau épargne livret solde 
. l . . : essais soutien 
8- Lui. — Douze mois. — Dernier, final. caisse mandat sûreté 
9- Petit cours d'eau pluvial. — Du verbe errer. chèque faillite mois 
10- Tournera. — Notre-Seigneur. cher ferme monde terme 
11- Blesser. — Bandit des mers. commerce fonds moyen time 
12- Mesure agraire. — Épouses d'amiraux. “comptable 
compte gérant octroi vente 
VERTICALEMENT . crédit geste vie 
gestion paiement 
1- Avoir, remporter l'avantage. — Adv. de lieu. : pense honnêt pores 
2- Quise meut avec vitesse. — Nettoyer avec dote honneur rétif 
un liquide. JONVNH :2SU0d8H 


3-  Oter la rate. — Dirige son coup vers. 

4- Se dit de ce qui concerne l'art de guérir les 
animaux. 

4 pason. — Accordera: de boi d sta CRREEEXEEEERELEELEELEEEEEETE: 

-__ Venu au monde. — Vase de bois ou de méta 
propre à puiser. — Terminaison. LA LETTRE « C » 

7- Manche au tennis. — Petit ruisseau. — Petite 
pomme. 

8- Voyelles. — Prén. masc. — Inf. 

9- Il apprit à se faire comprendre au moyen d'un 
langage par signes. — Combinera au nitre ou 
salpêtre. 

10- Examiner rapidement. — Symb. chim. 

11- Allons ci et là. — Manteau sans manche. 

12- Situation. — Sacrifices divins. 


solutions 
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En vous servant des éléments dessinés dans le En déchiffrant ces quatre mini-rébus, trouvez les 
dessin ci-dessus, trouvez le nom d'un célèbre oiseau noms de quatre montagnes célèbres. 
de nos campagnes. 


+ Brunch communautaire 
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Plusieurs couples fêtent leur anniversaire de mariage 


par LAVAL PELCHAT 
ST-PAUL- C’est dimanche le 
12 janvier à midi que plus de 
150 personnes se sont rendues 
au Centre culturel de St-Paul 
pour célébrer les anniversaires 
de mariage spéciaux de 1991. 
Lors de la cérémonie, Mme 
Louise Belland a pris la parole 
pour féliciter les jubilaires qui 
sont un exemple de vie pour 
nos familles d'aujourd'hui. 
Louise De Champlain et ses 
aides ont préparé un succulent 
repas qui a été béni par l’abbé 
Edmond Croteau et qui a été 
apprécié par plus de 20 cou- 
ples de la communauté qui ont 
célébrés soit un 25e, 40e, 45e, 
50e, 55e ou même un 60e anni- 
versaire de mariage en 1991. Ce 
brunchétait organisé par le conseil 
Grandindes Chevaliers de Colomb 
et de l’ACFA régionale de St- 
Paulet mettaiten vedettele groupe 
des «Tourbillons» bien connu à 


St-Paul qui ontexécuté une danse 


carrée du bon vieux temps et 


une danse de patron. 


Un prix de présence donné 
par l’ACFA a été gagné par M. 
et Mme Antoine Mahé et cha- 
que couple jubilaire a rapporté 
chez lui un oeillet naturel qui 
servait à décorer les tables. 

Remerciements à tous ceux 
qui ont collaborés à l’organisa- 
tion de cette fête qui fut un suc- 


cès. 


Voici la liste des couples 
présents qui ont célébré leur 
anniversaire de mariage spécial 


en 1991: 
25e 


Henri et Ida Leroux 


Hector et Jacqueline Tremblay 
Jean et Germaine Hogue 
John et Lucille Trefanenko 


Michel et Cécile Wiart 


Bernard et Rita Généreux 


Suite en page 16 
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L'EUROTELE 


Alberta kkk k + 


Marilyn 23h30 Cinéma: Journal télévisé 01h00 Radio France 


La bande des six 
Le Téléjournal 
L'envers 

de la médaille 
Samedi P.M. 
Un homme 

de parole 

Par lui même. 
Roger Baulu 
Le Téléjournal 
Les nouvelles 
du sport 
Télé-sélection: 
Twist again 

à Moscou 


La course 
destination monde 
Le Téléjournal 
Découverte 
Surprise, sur prise 
Les Beaux 
Dimanches: 
Nenette 

Les Beaux 
Dimanches suite: 
Le dortoir 

Le Téléjournai 
Scully rencontre 
Les nouvelles 

du sport 
Ciné-club: 

Mort à Venise 


Le Téléjournal 
Le Point 

La Météo 
Jamais deux 
sans toi 

La loi 

de Los Angeles 
CE SOIR 

EN REPRISE 
Mont Royal 


Super sans plomb 
Super détectives 
ALBERTA CE SOIR 
Plus 

Les détecteurs 

de mensonges 
Marilyn 

Le Téléjournat 

Le Point 

La Météo 
Cormoran 

Dallas 

CE SOIR 

EN REPRISE 
Cinéma: 

Le roi des 

Jeux Olympiques 


Super sans plomb 
Super détectives 
ALBERTA CE SOIR 
Plus 

Les détecteurs 


17h00 
17h30 
18h00 
18h30 
19h00 


19h30 
20h00 
20h25 
20h55 
21h00 


22h00 
23h00 


23h30 


Don Camillo 
Monseigneur 


Super sans plomb 
Super détectives 
ALBERTA CE SOIR 
Plus 

Les détecteurs 

de mensonges 
Marilyn 

Le Téléjournal 

Le Point 

La Météo 

Les contes 
d'Avonlea 
Métropolis 

CE SOIR 

EN REPRISE 
Cinéma: 
Manhattan 


17h00 
17h30 


20h00 
20h25 
20h55 
21h00 
21h30 


22h00 
23h00 


Super sans plomb 
Hockey: Montréal 
à Buffalo 

Le Téléjournai 

Le Point 

La Météo ‘ 

Super détectives 
Les détecteur 

de mensonges 
Studio libre 
Cinéma: 

Meurtre 

au campagne 


Journal télévisé 
de A2 

Vision 5 
Thalassa 
Concert 

Johnny Hallyday 
Kaléidoscope 

Le divan 

Journal télévisé 
Suisse 

Thalassa 
Concert 

Johnny Hallyday 
Radio France 
internationale 


Journal télévisé 
de A2 

Vision 5 

7 sur7 
Caractères 
Faut pas rêver 
Les grand 
solistes français 
Journal télévisé 
Belge 

7sur7 
Caractères 
Ramdam 

Radio France 
internationale 


Journal télévisé 


de FR3 
Les dogons 
Dis Monsieur, 


c'est quoi la paix? 


Radio France 
internationale 


Journai télévisé 
de TF1 

Vision 5 
Envoyé spécial 
Tous à la une: 
Ciel mon mardi! 
Journal télévisé 
de FR3 

Envoyé spécial 
Radio France 
internationale 


Journal télévisé 
de TF1 

Vision 5 

Tel quel 
Azimuts 

Hôtel 

Montagne 

Le point 

de la médecine 
Journal télévisé 
de FR3 

Tel quel 
Azimuts 

Hôtel 

Montagne 


internationale 


Journal télévisé 
de TF1 

Vision 5 
Téléobjectif 
Les Ritals 
Grand écran 
Télétourisme 
Journal télévisé 
de FR3 
Téléobjectif 

Les Ritals 
Radio France 
internationale 


17h00 


17h35 
18h00 


19h00 


. 20h20 


22h00 
22h30 
23h30 


00h50 


Journal télévisé 
de TF1 

Vision 5 

Au monastère 
de ja rue 
Bouillons 

de culture 

Le barbier 

de seville 
Journal télévisé 
de FR3 

Au monastère 
de la rue 
Bouillon 

de culture 
Radio France 
internationale 


17h00 Super sans plomb 
17h30 Super détectives 
18h00 ALBERTA CE SOIR 
18h30 Plus 
19h00 Les détecteurs 

de mensonges 


de mensonges 
Marilyn 

Le Téléjournal 
Le Point 

La Météo 
Scoop 

Scuily en direct 
CE SOIR 


de TF1 

Vision 5 

Les dogons 

Dis Monsieur, 
c'est quoi la paix? 
Les francofolies 
de Montréal 


Position 


Alberta: 
Edmonton 
Edmonton 
Saint Paul 
Red Deer 
Medicine Hat 


Shaw Cable 
Vidéotron 

Northern Cable 
Shaw Cable 

Cablev. Medicine Hat 


EN REPRISE 


Jours de querre 


Rogers Cablesystems 


: SRC 


CHFA / Alberta 
esescesese 


* La 2e série débate, le 10 février du fondi an vendredi à 9h15 
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DÉRY PIANO SERVICE 
-J.A. Déry ro. 


accordeur de pianos, réparations et entretien 


tél.: (403) 454-5733 
11309, 125e Rue, Edmonton (Alberta) 


PE ex NACUFLO 


A & R DISTRIBUTORS LTD. 
SIMON ROY 
gérant 


9331 - 63e Avenue 
Edmonton, Alberta T6G 0G2 


téléphone: 436-1375 
télécopieur: 437-5069 


Assurance-vie et invalidité 
Hypothèques 

Régime enregistré d'épargne retraite 
Certificats de placement garanti 


Academy 


Insurance & Estate Planning Services 


RON POIRIER, m.en 
HECTOR A. POIRIER, 5.E0 
8925 - 82e Avenue Bur.: 469-3803 
Edmonton, Alberta T6C 0Z2 Fax: 465-5446 


Téléphone (403) 466-8565 


PATENAUDE 
COMMUNICATIONS 


Jean Patenaude, réalisateur 
vidéos professionnels pour toutes les occasions 


8408 - 56 Ruc, Edmonton, Alberta TGB 1117 Canada 


DR R.D. BREAULT 


DENTISTE 


Strathcona Medical Dental Bldg. 
Pièce 302, 8225 - 105e rue 


Edmonton, Alberta T6E 4H2 Tél.: 439-3797 


OPTICAL 


SHORNEYS 9PTICAL 


MEsrasuisHeo 1928 


Paul Lorieau 
Téléphone: (403) 439-5094 
8217 - 112e Rue, Edmonton. Alberta T6G 2C8 (College Plaza) 


CADRIN DENTURE CLINIC 


Bernard Cadrin 


Édifice G.B. 9562 - 82e avenue 
Edmonton, Alberta T6C 0Z8 
Entrée ouest, plancher principal 


Rés.: 465-3533 


Bur.: 439-6189 
A PC Insurance 
Services Ltd 
AUTO, MAISON, LOCATAIRE, VIE, COMMERCIALE 
Raymond Piché Cécile Charest 
#202, 10008 -109e rue, Edmonton, Alberta T5J 1M4 


422-2912 


DR COLETTE M. BOÏILEAU 


DENTISTE 


350, West Grove Professional Bldg. 
10230 - 142e rue 
Edmonton, Alberta T5N 3Y6 


Tél.: 455-2389 


R.G. (Guy) OUELLETTE 


Directeur - Service à la clientèle 


104e Avenue et 120e Rue 
Edmonton, Alberta 
TSK 2A7 


Tél.: 


© CROSSTOwN 


MAURICE LALONDE 
TAPIS, LINOLEUM, TUILES 


488-4881 


Commercial, résidentiel 
Petit atelier avec de grosse aubaines 


Maurice 
Henri: 444-8874 


16611 - 111 Avenue 
Edmonton (AB) T5M 2S2 
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DEILIEIS) 


DANDURAND 


Madame Marie-Rose Dandurand 
est décédée doucement, au Foyer 
Vouville de St-Albert, le ma- 
tin de Noël 1991. Elle était 
alors entourée de ses filles. 
Le 23 novembre dernier, on 
célébraitson 100e anniversaire 
de naissance. Madame 
Dandurand est une pionnière 
de la région de Rivière-La-Paix 
où elle était une femme d'’af- 
faires respectée et astucieuse, 
propriétaire du magasin à 
Donnelly. Elle a toujours été 
reconnue pour son bénévolat 
auprès des personnes dans le 
besoin tant à Rivière-La-Paix 
qu’à Edmonton où elle est 


Paroisses francophones 


Messes 
du dimanche 


Immaculée-Conception 
10830 - 96e Rue 
Dimanche: 10h30 


Saint-Albert 
Chapelle Connelly 
McKinley 
9, Muir Drive 
Dimanche: 10h 


Sainte-Anne 
9810 - 165 Rue 
Dimanche: 10h30 


Saint-Thomas d'Aquin 
8410 - 89 Rue 
Samedi: 16h30 

Dimanche: 9h30 et 11h 


Saint-Joachim 
9928 - 110e Rue 
Samedi: 17h 
Dimanche: 10h30 
Lundi au vendredi: 17h 


Sainte-Famille à Calgary 
1719 - 5e Rue S.0. 
Samedi: 17h 
Dimanche: 10h30 


Connelly 
McKinley Ltd. 


Salon Funéraire 


"10011 - 114e Rue 
Edmonton, Alberta 
"422-2222 


9, Muir Drive 256, rue Fir 
St-Albert Sherwood Park 
458-2222 | 464-2226 


déménagée en 1961. Elle a 
personnellement contribué à la 
collecte de fonds pour bâtir la 
première église de Donnelly 


ainsi qu’aux campagnes de la 


Croix-Rouge et de la Société 
du Cancer. À Edmonton, elle a 
visité les malades ettricoté pour 
le Marian Centre et organisé le 
transport à l’église des pen- 
sionnaires du Meadowcroft 
Apartments. Elle était aussi la 
secrétaire de nombreux amis 
qui ne pouvaient écrire. Elle 
aimait voyager, lire etétait une 
excellente joueuse de bridge. 
Elle à vécu en appartement 
jusqu’à l’âge de 98 ans. 

Ellelaisse dans le deuil, quatre 
filles: Marcella (Val Roberts, 
décédé en 1991) de Victoria, 
C.-B., Bertha (Roland Bour- 
geois) d’Edmonton, Thérèse 
(Laurent Gareau, décédé en 
1986)d’Edmonton, Claire (Rémi 
Rouleau) de Saskatoon, 
Saskatchewan; une soeur, Sr 
Yvonne LeBlanc, du Centre 
Providence à Edmonton et une 
chère nièce, Noëlla Ringuette 
de Vancouver. Elle laisse aussi 
dix-sept petits enfants: Rene, 
Les, Valerie et Ellen Roberts; 
Lorraine, Bunny, Denise, 
Michèle et Monique Bourgeois; 
André, Marianne, Jean-Paul, 
Robertet Simone Gareau; Sylvie, 
Janine et Paul Rouleau ainsi 
que vingt-cinq arrière petits 
enfants et quatre arrière-arrière 
petits enfants; les familles 
LeBLanc de Kamloops et 
Dandurand de Valleyfield au 
Québec.Son époux Gaspardest 
décédé en 1960; cinq enfants 
en bas âge; sa soeur Marie- 
Anne Gravel en 1979 et son 
frère Émile en 1980 ainsi que 
de la parenté aux États-Unis. 

La messe de la Résurrection 
a été chantée le 28 décembre 
1991 à l’église St-Joachim 
d’Edmonton par le Père A. 
Bugeaud, o.m.i.. L'inhumation 
aura lieu à une date ultérieure 
au cimetière paroissial de 
Donnelly. Ceux qui le désirent, 
peuvent faire un don en mémoire 
de Madame Dandurand, à l’unité 
des soins palliatifs de l’Hôpi- 
tal général d'Edmonton, 11111 
avenue Jasper, Edmonton, T5K 
929, La direction des funérailles 
était confiée à Central Memorial 
Chapel/Appel Funeral Home, 
10530 - 116e Rue, Edmonton, 
Alberta. 


FORESTIER 


Est décédé le 7 décembre der- 
nier àl’âge de 85 ans, M. Marcien 
Forestierd’Edmonton, originaire 
de Duck Lakeen Saskatchewan. 

En 1922, à l’âge de 16 ans, 
ce jeune homme a débuté sa 


carrière à la Banque de Mon- 
tréal dans son village natal de 
Duck Lake. Plusieurs anciens 
clients et amis se souviendront 
de lui comme un gentil mon- 
sieur, soucieux des besoins de 
ses clients et toujours prêt à 
rendre service. M. Forestier a 
poursuivi sa carrière en tant 
qu’employé de la Banque de 
Montréal à plusieurs endroits 
tels Régina, Moose Jaw, 
Saskatoon et Domremy.En 1956, 
il déménage avec sa famille à 
Falher et enfin à Edmonton en 
1962 où il termine sa carrière 
après 46 ans de service fidèle. 
En plus de son souci du travail 
bien fait, on se souviendra de 
M. Forestier pour son sourire, 
sa gaité, son contact facile avec 
les gens ainsi que son attache- 
ment profond à sa famille. 
M. Forestier laisse dans le 
deuil sa chère épouse Yvonne 
(Doucette), 3 fils et 3 filles: 
Lionel (Marcelle) Forestier de 
Toronto (Ontario), Mercedès 
Courchesne de Missoula 
(Montana), Henri (Marianne) 
Forestier, Dolorès (Bernard) 


* Wiart, Gérald (Pauline) Forestier 


etMarcelline (Rod) Gorda, tous 
d’Edmonton ainsi que 17 pe- 
tits-enfants etdenombreux amis. 

Il fut précédé daris la Mai- 
son du père pard frères: Fernand, 
Tharcis, Ernest, Léoetune soeur, 
Laura. 

Les funérailles ont été 
concélébrées à l’église St- 
Joachim le 1 1 décembre dernier 
par les révérends pères Marie- 
Antoine Duhaime, O.M.L et 
Georges Chevrier, O.M.I. 


LETOURNEAU 


Est décédée le 3 janvier dernier 
à l’âge de 86 ans, Madame Claire- 
Anne Létourneau de St-Albert. 
Elle laisse dans le deuil cinq 
beaux fils, Léandre (Françoise) 
de  St-Albert, Normand 
(Fernande) et Jean-Pierre 
(Agnès) de Legal, Donald 
(Adrienne) et Roger (Jeannette) 
d’'Edmonton, 24 petits-enfants, 
34 arrière-petits-enfants, une 
soeur Mme Etiennette Jussaume 
et un frère Gérard Hébert de 


…Suite en page 16 


REMERCIEMENTS 
Lafamille Létourneau désire remercier les parents et amis pour leurs 
offrandes de messes, leurs contributions pour la «Fondation du 
Coeur», de leurs services et de leurs témoignages de sympathie, 


lors du décès de Mme Claire Anne Létourneau. 

Un remerciement tout spécial au Père Maurice Beauregard, ainsi 
qu'aupersonnelde l'hôpital Sturgeon, surtout àcelles quis ‘occupent | 
du département des soins intensifs. 


QUOLEMOTES 


Le BLOC-NOTES est une chronique à la disposition de tout orga- 
nisme voulant annoncer un événement sans buüutlucratif (sans frais 
d'admission) ex.: réunion hebdomadaire, mensuelle, annuelie,exposition 
culturelle, rencontre de clubs sociaux, etc. Ce service est GRATUIT. 
L'information pertinente doit nous parvenir par le courrier au moins 


15 jours avant la date prévue de l'événement. L'heure de tombée est 
le jeudi à 16h. Vous pouvez aussi vous adresser à votre agent 
communautaire régional de l'ACFA qui se fera un plaisir de vous 
aider. 


BONNYVILLE 


Rencontre tous les lundis et vendredis au 
centre culturel pour jouer aux cartes, au 
bingo et jeux libres. Le lundi de 13h à 15h: 
jeux de cartes et à 15h jeux libres. Le 
vendredi à 13h: bingo, suivi de jeux libres. 
Nous invitons tout spécialement les per- 
sonnes du 3e âge (aînés) à venir s'amuser 
avec nous. Info. 826-1909 GA.) 


Réurion mensuelle du Club de l’Aurore 
pour les aînés à Bonnyville le Ler jeudi du 
mois. Info. 826-1909 OA) 


Réunion mensuelle du comité de la So- 
ciété historique, le 3e mercredi du mois à 
19h30, au musée. Info. 826-5275 GA) 


EDMONTON 


Ballon-volant tous les mardis à l'école 
Maurice-Lavallée de 18h à 22h. Pour inf. 
ACFA régionale d'Edmonton au 469-4401. 

U.A) 


Bridge tous les mercredis au sous-sol de 
l'église St-Joachim organisé par le Club 
de l'Age d'Or de St-Joachim. Inf. Églande 
Mercier au 489-4417. GA) 


Assemblée annuelle de Francophonie jeu- 
nesse de l'Alberta. Tous les postes du 
bureau de direction provincialsont ouverts 
aux membres de l'association. Faire par- 
venir votre candidature avant minuit le 28 
février 1992 à: 8925 - 82 Avenue, Edmonton, 
AB T6C 022. Info: 469-1344 (28-2) 


Lundi, 27 janv.'92 
Mardi, 28 janv. "92 
Mercredi, 29 janv. '92 
Jeudi, 80 janv. '92 
Vendredi, 31 janv. '92 
Lundi, 3 fév. '92 
Mardi, 4 fév. 92 
Mercredi, 5 fév. '92 
Jeudi, 6 fév. '92 
Vendredi, 7 fév. '92 


TARIFS: 
1 an: 19,26$ 


2ans: 34,245 


(TPS inclues) 


Lr 


Adressez-vous au bureau de votre ACFA régionale pour devenir 
es. ne - Ve LT 


Vous désirez obtenir de l'information sur 
les programmes suivants: 

Objectif Découverte Bourses pour franco- 
phones; cours d’été de langues - bourses, 
et Programme des moniteurs de langues 
officielles, adressez-vous à FTA au 469- 
1344. (28-2) 


Chevaliers de Colomb, Conseil La Vérendrye, 
assemblée mensuelle le 2e mardi de cha- 
que mois. Inf. Émile Amyotte au 465- 
3325. GA) 


Réunion mensuelle de C.A.F.E. (Cercle 
d'Artisanat Francophone d'Edmonton) le 
2e jeudi de chaque mois, à 19h39, au sous- 
sol de l'église St-Joachim. Inf.: Gerry Dupont 
au 452-0032 ou 492-4186. GA 


Chevaliers de Colomb, Assemblée Jacques 
Cartier, réunion mensuelle régulière le de 
mardi de chaque mois. Inf.: Jacques Baril 
au 426-0382. GA.) 


Rencontres ENTRE FEMMES -Millwoods, 
le mercredi de 9h à 11h chez Manon (461- 
8222). Près de l’école Notre-Dame, le 
mercredi de 13h à 15h chez Sylvie (483- 
1124). Autres quartiers, adressez-vous à 
Christiane au 466-5012 (en soirée) pour 
vous inscrire. (.A) 


Paroisse Notre-Dame de Lorette, Lancaster 


Park, messe tous les samedis à 16h30. 
Info: 973-418 3 U.A.) 


Le Franco _ 


465-6581. 


du lundi au vendredi à 8 h 45 
Soyez à l'écoute des propos et confidences de nos invités 


Eva Abbas 

Pierre Guyon 
Bernard Duval (1) 
Bernard Duval (2) 
Denis Gratton 

Marie Stevens 
Germain Desaulniers 
Lise Graham 

Ernest Chiasson 
Yvon Haché 


Coupon d'abonnement au journal s 
#5 pe 


Moi, je m'abonne! 


“Votre chèque ou manda-poste rédigé 
| à l'ordre du Franco. (Enlettres moulées S.V.P.) 


| 

| Nom 

Ï 

Adresse 

| 
8923-82e avenue - 
Edmonton, Alberta Ville Province 
T6éC 0Z2 

Code postal 

| 

| 


DUR | . 


* 


membre. 


FORT McMURRAY 


Atelier en français sur l'impôt, le samedi 
8 février. Madame Claire. Dallaire sera Ja 
personne ressource. Info: Carole au 791- 
7700 c'est gratuit. (31-7) 


Tous les mercredis de 15h30 à 16h30, 
venez nous voir pour «piquer» une bonne 
jasetie en français. C’est un rendez-vous 
au bureaudel"ACFAetc'est gratuit. Appelez- 
nous au 791-7700. (7-2) 


PROVINCIAL 


Préparons l'avenir de nos enfants... à la 
pré-maternelle. Une école conçue pour 
les enfants de 3 à 4 ans dont au moins un 
des parents est francophones. Pour info: 
communiquer avec la Fédération des pa- 
rents francophones de l'Alberta 468-6934 


La Société généalogique du Nord-Ouest 
accepte maintenant les dons d'ouvrages 
généalogiques et d'histoire de familles ainsi 
que les documents généalogiques pour sa 
bibliothèque ou pour ses archives. Lundi: 
18h30 à 21h30 Mercredi: 10h à 15het 18h 
à 21h30. Pourplus d’information, appelez 
Georgette Brodeur au 489-8864.  (.A.) 


RIVIÈRE-LA-PAIX 


TANGENT - Heures d'ouverture de la 
bibliothèque au Centre culturel: vendredi 
de 13h30 à 16h30. Pour info: Annie au 
359-2126. GA.) 


Chevaliers de Colomb Conseil Grouard 
no 3025 Réunion mensuelle, le 2e mer- 
credi de chaque mois. Pour informations, 
Gérard Nicolet au 837-2461. GA.) 


La pré-maternelle à Routhier, tous leslundis, 
de 12h30 à 15h20 et les mercredis de 8h45 
à 11h30. Pour de plus amples renseigne- 
ments, adressez-vous à Dianne Gervais 
(animatrice) au 837-2713. GA) 


: ST-PA 
Réunion mensuelle du comité du musée 
historique de St-Paul, le 3e lundi de cha- 
que mois au centre culturel. Info: 645- 
4800 U.A.) 


Grande Prairie 
Calgary 
Grande Prairie 
Grande Prairie 
Calgary 
Grande Prairie 
Saint-Paul 
Sexsmith 
Edmonton 
Sexsmith 


“ 
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Dansie but de vous offrir un meilleur service Le Franco vous offre une 


chronique de petites annonces. 


Tarifs: 7 $ pour 20 mots ou moins pour 1 semaine; 12 $ pour 20 mots 


ou moins pour 2 semaines. PIus 


de 20 mots: 10€ de plus par mot. 


Annonces encadrées: ajoutez 3,50 $ pour l'encadrement. Vous de- 


vez calculer 7% de TPS. 


Toutes les petites annonces doivent nous parvenir accompa- 
gnées du paiement: chèque ou mandat-poste à notre bureau avant 


le lundi matin. Aucune annonce 
Toute annulation peut être faite p 
6581 avant le lundi à midi. 
Nous n'acceptons pas les frais 
mandat-poste à l'ordre de: 
Le Franco, 8923 - 82 Avenue 


: EDMONTON 


Cours de doctrine chrétienne (évangéli- 
que) en français. Les lundis, du 20 janvier 
au 2 mars, de 19h30 à 21h30. Inscription: 
15,00$, Mount Carmel Bible School, 4725, 
106 Avenue. 465-3015 (31-1) 


La Coop Le Quartier du Collège accepte 
les applications à sa liste d'attente et a 
présentement à louer un appañement de 3 
ch. à coucher dans un 4 logements. Info: 
Rose-Marie Tremblay au 439-0897 (7-2) 


_. CALGARY 


Temps partiel de jour. Recherche person- 

nes pour faire du ménage de maison, 7,00$ 

de l'heure. Denise Care au 246-561" 
(31-1) 


Mère francophone demeurant sur la 20e 
Avenue garderait enfants âgés jusqu'à 2 
ans, 3 jrs/semaine. Info: Lucie au 282- 
6341 (311) 


Recherche professeurde français pourpré- 
maternelle immersion. Expérience dans 
l'enseignementetavecies enfants nécessaire. 
Diplôme universitaire non exigé. Temps 
partiel jusqu’en juin, plein temps débutant 
enseptembre. Salaire à discuter. Téléphoner 
à Hélène au 284-3869. (soir) €21-2) 


Le Franco 
_ 465-6581 


500, Banque de Montréal 
10199, 101e rue 


asco 
trave 

Hys Center, 11010 -101 Rue, 

Edmonton, Alberta T5H 4B9 


(403) 423-1040 


CELLIER EE EE ERLIEENERSE] 


Spécialistes en immobilier résidentiel et commercial 


McCuaig DESROCHERS 


avocats et notaires 


Au service de ia 
francophonie albertaine 


Edmonton (Aiberta) T5J 3Y4 


ne sera acceptée par téléphone. 
ar téléphone en composant le 465- 


d'appel. Faites votre chèque ou 


, Edmonton (Aiberta), T6C 0Z2 


BÂTIR 


MONDE 


PRIÈRE AU ST-ESPRIT 


St-Esprit, Toi qui éclaircis tout, 
qui illumines tous les chemins 
pour queje puisse atteindre mon 
idéal, Toi qui me donnes le don 
divin de pardonner et d'oublier 
le mal qu'on me fait, et qui es 
avec moi dans tous les instants 
de ma vie, je veux pendant ce 
court dialogue Te remercier pour 
toutetconfirmer encore une fois 
que je ne veux pas me séparer 
de Toi à jamais, même. malgré 
n'importe quelle illusion maté- 
rielle. Je désire être avec Toi 
dans la gloire éternelle. Merci 
de Ta miséricorde, envers moi 
et les miens. (La personne de- 
vra dire cette prière trois jours 
de suite. Après les 3 jours, la 
grâce demandée sera obtenue, 
même si cela pourrait paraître 
difficile. Faire publier aussitôt 
que la grâce a été obtenue. Au 
bas, mettre les initiales de la 
personne exaucée). 


466-6627 EDMONTON) 


tél.:426-4660 


Pour tous vos 
besoins de voyage 
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146 LE FRANCO, le vendredi 24 janvier 1992 


2, , PROVINCE  D'ALBERTA Letourneau Lu 
é) COMMISSION 1991/92 l C5 


DES LIMITES ÉLECTORALES 
: AUDIENCES PUBLIQUES 


En accord avec la Loi de la Commission des limites électorales, chapitre E- 
4.01, section 7, la Commission des limites électora les tiendra des audiences 
publiques aux endroits et aux dates indiquées plus bas, permettant à toute 
personne et à tout organisme de donner son opinion concernant les régions 
et les limites de toute division électorale proposée tel qu'indiqué dans le 
rapport intérimaire de la Commission des limites électorales rendu public le 16 
décembre 1991. 


ACER 
SU 
2 è y Ne) 


HEURE ENDROIT 


NOM JOUR DATE 


Edson lundi 10 février 13-15h Edson Motor Hotel 

Red Deer mardi 11 février 13-15h Capri Centre B runc h 

Pincher Creek mercredi 12 février 13-15h Heritage Inn . 

Lethbridge mercredi 12 février 19-21h Lethbridge Lodge …Suite de la page 13 

Wetaskiwin jeudi 13 février 13-15h Memorial Centre 40e 

St-Albert jeudi 13 février 19-21h St.Albert Community Hall . 

Vermilion mardi 18 février 13-15h Brunswick Inn Marcel et Anita Jacques 

St-Paul merdi 18 février 13-15h St.Paul Senior Citizens Club Germain et Irène Lafreniè 

Medicine Hat mercredi 19 février 13-15h Medicine Hat Lodge AI Mari af ÉMIeTe 

Drumheller mercredi 19 février 19-21h Drumheller Inn ex et Marie Mercier 

Fort McMurray jeudi 20 février 13-15h Sawridge Hotel 

Slave Lake jeudi 20 février 19-21h Sawridge Hotel 45e 

Westliock vendredi 21 février 10-12 midi Westiock Inn . . 

Peace River lundi 24 février 13-15h Travellers Motor Hotel Alphonse et Cécile Routhier 

Grande Prairie lundi 24 février 19-21h Grande Prairie Inn Louis-Aim r 

High River mardi 25 février 13-15h Heritage Inn Antoi é et rose Tremblay 

Olds mardi 25 février 19-21h Olds College ntoine et Cécile Mahé 

Calgary jeudi 27 février 10-12 midi MeDougall Gentre Albert et Rolande Dubrule 
algary jeudi évrier - cDougall Centre : : 

Calgary jeudi 27 février 19-21h McDougall Centre Lionel et Albina Gagné 

Edmonton mardi 3 mars 10-12 midi Hilton Hotel 

Edmonton mardi 8 mars 14-16h Hilton Hotel 


SASV 


…suite de la page 10 


mardi 3 mars 19-21h Hilton Hotel 


Edmonton 


Toute personne ou tout organisme ne pouvant participer aux audien- 
ces publiques peut soumettre une présentation écrite et l'envoyer au 
bureau de la Commission des limites électorales au 1001 Legislature Annex, 
9718 - 107e Rue, Edmonton, Alberta, TSK 1E4. Toutes les présentations 

écrites doivent être reçues à la Commission au plus tard le 3 mars 1992. Pour 
plus de détails, communiquer avec Bob Pritchard, administrateur sénior, 

téléphone 422-7071, télécopieur 422-5266. 


paroisse. En septembre 1939, 
une école-pensionnat s'établit 
dans ce petit village. On y 
enseigna le français et l’anglais, 
mais c'était alors les années des 
«fameuses lois du gouvernement 
Andersen» et,conséquemment, les 
Soeurs ont connu l’insécurité et 
l'épreuve dès le début de leur 
carrière apostolique à Val Marie. 
Malgré ces problèmes scolaires 


C.L. Liden 
Assistant Juge en chef 

Cour provinciale d’Alberta 

Siège 

Commission des limites électorales 


M. GETTY, 


West Warwick, Rhode Island 
et de nombreux parents et amis. 

Elle fut précédée dans la 
Maison du Père par son premier 


mari Alphonse Laplante (le 3 


janvier 1965) de West Warwick, 
et son deuxième mari Ernest 
Létourneau en 1977, ses parents 
M. etMme Jean-Baptiste Hébert, 
sept soeurs et un frère Arthur 
de Rhode Island et un petit-fils 
Laurent Létourneau de Legal. 

Les funérailles ont été célé- 
brées à l’église de St-Albert 
parle père Maurice Beauregard. 


50e 

James et Émilia Lavallée 
Louis et Jeanne d’Arc Bisson 
Léo et Laura Hurtubise 
Jean-Charleset Hélène Journault 
Mike et Mary Jacura 


55e 
Hervé et Bernadette Malo 


qui leur donnèrent de grandes in- 
quiétudes au point de vue de l’en- 
seignement de la religion et du 
français, les Soeurs ont continué 
àsedévoueràlafonmationchrétienne 
des jeunes pendant quarante-six 
annéestoutenétant attentives aussi 
à toutes les formes de pauvreté du 
monde actuel, aux problèmes de 
l'enfance malheureuse, aux 
membres pauvres de leur milieu, 
aux malades et aux vieillards, et à 
l'inquiétude de tous ceux et celles 
qui cherchent une vie et un avenir 
meilleur. 


VOUS NE REPRÉSENTEZ PAS 
LES ALBERTAINS! 


POSEZ UN GESTE CONCRET POUR DÉMONTRER VOTRE 
DESACCORD AU PREMIER MINISTRE DE L'ALBERTA 


1 SIGNEZ LA PÉTITION DES ÉTUDIANTS(ES) DE LA FACULTÉ ST-JEAN 


2 APPELEZ AU BUREAU DE MME NANCY BETKOWSKI AU 427-3665 
POUR LUI DONNER VOTRE APPUI | 


3 APPELEZ AU BUREAU DE M. DON GETTY AU 427-2251 


Nous, les soussigné(ées), déclarons que les lois sur le bilinguisme et le multiculturalisme sont essentielles pour maintenir 
l'identité canadienne. Elles servent à protéger les droits moraux, historiques et constitutionnels des langues anglaise et 
française au Canada ainsi que les nombreux groupes d'immigrants qui ont enrichi la société canadienne depuis 1867. Ces lois 
n'obligent personne à apprendre une langue particulière, mais fournissent plutôt un cadre institutionnel pour ceux qui le veulent 
tout en favorisant l'intégration des immigrants dans le respect de leur culture 


| NOM: VEUILLEZ RETOURNER CE COUPON | 
| ADRESSE: A L’ADRESSE SUIVANTE: | 

| 
| LE CODE POSTAL amuse 
| SIGNATURE: DATE: Edmonton, Alberta | 


